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AVAlSrT—FROF>OS

Ce fascicule, relatif aux années 1950-1955 sera le dernier de cette

chronique, qui aurait dû s'intituler "Chronique des Lignes Ferrées Vicina
les de la Province de Namur".

C'est en effet à partir de 1952 que les trams céderont la place aux
autobus, pour être totalement disparus en 1955 de la scène namuroise.

Cette chronique, mieux qu'une étude historique, nous aura fait revi
vre ou découvrir le temps des bons vieux trams qui prirent une part si
importante dans le développement économique de notre province.

Nous aurons ainsi pu assister à leur naissance, à leur développement,
puis à leur disparition.

Leur remplacement par des autobus fut-il un bien ou un mal ? La ques
tion reste toujours posée.

Signalons en passant qu'en 1950, soit deux ans avant la suppression
des trams, la S.H".C.V. avait encore réalisé un bénéfice de 46 millions, a-
lors que maintenant ... Mais cela, c'est une autre histoire !

Puisse le lecteur trouver, en parcourant cette chronique, autant de
plaisir que j/ous en avons nous-môme éprouvé à la réaliser !

'W/



VERS L ■ AVETSTTR S/ X X 3_QSO

Qffî YOITffRB SUE LÀ SOIE M VICllTAL

Mardi, vers 19 heures, une nappe de brouillard s'étendait sur la
chaussée de Spy,

Dans le virage qui précède l'entrée du village d'Onoz, une voiture
pilotée par Mr Joseph Peron, négociant à Charleroi, ébloui par un autre
véhicule, heurta la bordure du vicinal et s'engagea sur la voie ferrée sans
subir de donmiages.

Par chance, l'accident est survenu quelques minutes après le passage
du tram électrique venant de Namur.

On ne déplore aucun blessé. L'accident est dû au brouillard.

VERS E ■ AVER X R X XQSO

VQITTJRE SQJSTERE TTRAM

Mardi à 11 heures, rue Pépin à Namur, le tram n* 5 conduit par
le wattman Eugène Detrixhe, de Vépion, est entré en collision avec le
camion de Monsieur Henri Dubois, de Namur.

Le rétroviseur du tram a été brisé et le camion a subi quelques dé
gâts matériels. La police communale a fait les constatations.

VERS AVETSTTR 1 ̂ IQSO

TJRE FEIWTMCE PU TRAM

Mardi, vers 14 heures 30, à hauteur du parc Louise-Marie à Na
mur, Mme Simone Geniesse, épouse Ladry, de Rhisnes, voulant sauter d'un
tram en marche vers Salzinnes, a fait une chute. Elle a été très légèrement
blessée au genou.

La police de Namur s'est rendue sur place.

VERS E" AVERIR 3 1 X IPSQ

F*TE-roisr T?TgTsrvT=gTgSE RAR \TN TRAM

Lundi, vers 15 heures 30, avenue Albert 1er, un piéton, Mr Al
bert Dinaron, a été renversé par un tram de la ligne n* 5. Il n'a été
blessé que très légèrement. La police de Namur s'est rendue sur place.



REPRISE m U LIGffE D'AgTQBgS HAXTR-PQRTILLAS EA£ LA S.g.C.V.

A partir du 6 février prochain, la S.N.C.V. exploitera la ligne de
Namur-Pl. St-Nicolas-Gelbressée-Pontillas-Burdinne.

La firme Latour continuera jusqu'à nouvel ordre l'exploitation de la
ligne Namur-Vezin.

Samedi, vers 9 heures 45, rue Emile Cuvelier à ïamur, un camion
de la firme Latour est entré en collision avec le tram n* 5, conduit par
Mr Léopold Copette, de lîamur.

Tout se borne à quelques dégâts matériels. La police de Hamur a enquê-
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— Avou r verglas, i' n' passe pus d'autos, vaici,

Françwès.
^ Qu'est-ce qu'on va fé ? ,
— Bln, do tram-stop, d'abord.

SAINT-SERVAIS
La reconstruction du «Pont de Bois»
On sait que depuis quelques mois ont

été entrepris les travaux de réfection
du «Pont de Bois», chaussée de Wa
terloo à Saint-Servals. Afin de ne pas .
couper totalement la circulation, cette ,
reconstruction, effectuée par la firme
Mylle, se fait par étapes. Le coté droit
(en montant) a été remis en état. !
Aussi, vendredi, dès potron-minet, des ]

équipes de la S.N.C.V. commençaient ,
à éventrer la chaussée pour réaliser les i
liaisons qui permettront aux trams de .
passer sur le nouveau morceau de pont. '
Avec les ouvriers occupés sur le pont '
lui-même, les maçons et les terrassiers

travaillant dans les ruines et les mal
sons proches, les pçseurs des télépho
nes et de I électricité creusant des tran
chées, le quartier tout entier n'était
plus qu'un vaste chantier dans lequel
résonnaient les coups de pioches et de
marteaux. Et la place réservée aux évo
lutions du trafic routier et des piétons
se trouvait réduite à sa plus simple
expression.
Selon les prévisions, le raccordement

des voles cfu tram devait s'effectuer
dans la nuit de mardi à mercredi.
Un calme relatif s'établira sur le

« Pont de Bois > en attendant les fu
turs travaux nécessités par l'avance
ment de la reconstruction.

FOTEAXJ EEIsTVERSE KX7E JXLL

Une excavatrice appartenant à Mr Bouchât et qui manoeuvrait peu avant
midi au cours des travaux effectués rue du Vicinal, a culbuté un poteau
soutenant les cables du tramway.

Le trafic des tramways a subi des perturbations pendant plusieurs heu-



Un camion s'enlisait

n est midi di;(. avenue du Vicinal,
cette artère que les travaux en cours
ont transformée en cloaque semé de
trous béants. Trams, camions, autos y
serpentent à plaisir autour des obsta
cles, tandis que les ouvriers s'affairent
et que la grue excavatrice ronfle sour
dement. Tout à coup, arrêt brutal. Un
des camions qui transportent la terre
s'est imprudemment aventuré près
dîme tranchée. Les roues arrières tom
bent et restent calées dans la boue.
Aussitôt, c'est l'embouteillage parfait.
Les trams s'arrêtent, coinçant les au-Les trams s'arrêtent, coinçant les au
tos téméraires qui ont cru pouvoir
passer.

L'instant est grave. Mais, soudain,
un agent de p>oIice surgit dim tram et
prend l'affaire en mains. La grue rou
lante cesse de creuser le sol et vient se
placer à angle droit devant le camion
enlisé. Un cable relie les deux véhicu
les et la grue démarre. Quelques sou
bresauts, une inclinaison dangereuse
et les roues s'arrachent du sol.
Deux ou trois gestes impératifs de

l'homme au casque blanc et les files
de camions se mettent docilement en
marche. Les trams s'ébranlent à leur
tour et rattrapent les impatients qui
avaient cru préférable d'affronter la
fange pour éviter une trop longue at
tente.

1
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Alors que le tram n* 4 allant vers Profondeville, passait dans la rue
de Fer, mardi, à 16 heures 15, un écolier, Jean Collard, tomba de la plate
forme sur la rue.

Le jeune garçon s'en tire heureusement avec quelques blessures sans
gravité.

DES lEAHS SEEA. LE 12. ILAEE

La S.N.C.V. nous prie de porter à la connaissance de nos lecteurs que
le dimanche 12 mars prochain, le service n* 2 Ïamur-Gare-Briquetteries cir
culera toute la journée, à partir de 8 h. 25 à Namur-Gare.

D'autre part, les services n* 5 et 8 observeront la cadence des 12 mi
nutes à partir de 8 heures.

Note: Le 12 mars 1950 se déroulait la consultation populaire sur la "ques
tion royale"

Chez les tramwaymen de ITamur, deux grèves d'une heure ont eu
lieu ce vendredi 24 mars, la première de 10 à 11 heures, la seconde de
16 à 17 heures.

Cette mesure n'a affecté que les services de la ville, Les convois
extraurbains ont continué à rouler.

t. V

rMâ'

Une vue des trams à l'arrêt pendant la grève.



ABQgrJgTBS ATjy v i T u Au:x:

On nous adresse les doléances suivantes:

" Par suite d'instructions erronnées reçues de Bruxelles, certains
abonnements ont été augmentés indûment.

Croyez-vous qu'après rectification on ait averti les clients lésés ?

ITon, on attend leurs réclamations !

Et bien, réclamez. Messieurs les abonnés !

Réclamez aussi la publication d'un tarif des abonnements qui ne soit pas
sujet à des modifications continuelles et factices."

VERS L ■ AVEisriR

LEOERS PEQATS

Jeudi, vers 14 heures 25, rue de Marchovelette à Mamur, un au
tobus de la S.M.C.V., piloté par Mr Alfred Chevolet, de Gelbressée, a
heurté une automobile en stationnement.

Les deux véhicules ont subi de légers dégâts.

La police de Namur a fait les constatations.

VERS AVEISTIR ^^

AMATEURS I^;]^ CUIVRE RQTJQE

J. et H. D. 4., de Mamur, ont volé à Suarlée et à Halonne, des

barres de cuivre rouge appartenant à la S.M.C.V., qu'ils ont arrachées
à coups de marteau et de burin des voitures de trams auxquelles elles é-
taient fixées.

Le Tribunal correctionnel les a condamnés chacun à quatre mois d'em
prisonnement et 500 francs d'amende.

VERS T ■ AVEMIR 1 g

ACCiPEisrT A. MALQRlSrE



Au cours d'une manœuvre de dépassement

UNE MOTO DERAPE

A BAUCE-MALONNE
Une femme est tuee

?E3É«S05#

Une vue des lieux de l'accident. Aidé par la gendarmerie, l'expert Fissette
procède aux constatations. On remarque, la moto sous le camioiv

Pendant plusieurs heiu'es, les trams jété empêchée par la présence du ca>
furent bloqués, leur circulation ayant {mlon des Ponts et Chaussées

Les autobus ront remplacer
les trams

M. l'échevln des Travaux signale en
core que la ville, qui avait émis le vœu
de voir les trams remplacés progres
sivement par des autobus, vient d'ap
prendre que satisfaction lui serait
donnée, de façon à faciliter la solution
du délicat problème de la circulation
dans la ville.
On commencera prochainement par

l'instauration d'un service Namur-
Profondeville. S'il donne satisfaction,
la ligne sera démontée. Une seconde
phase de la réorganisation sera entre
prise en Juillet, si les premiers essais
sont concluants. Les trams seront rem
placés par des autobus entre Salzlnnes
et le faubourg Salnt-Nlcolas.

L'an prochain, on en viendra À la li
gne gare de Namur-gare de Jambes.
Ainsi, plus aucun tram ne circulera
dans la partie encombrée de la ville.
M. Servais demande au Conseil com-

tnunal de renouveler son accord de
principe, étant entendu qu'une démar
che sera faite en vue d'obtenir des ser
vice d'autobus effectués par des vé
hicules convenables d'un type confor
table et d'un aspect extérieur digne
d'une région touristique.

D'autre part, le Collège èchevinal
demandera que, dans toute la mesure
du possible, le personnel actuellement
en,service soit conservé lors du chan
gement de régime. Le Conseil admet
ces proDositions et la séance publi
que est levée à 21 h. 35.



VERS L' AVERTIR ^ ̂ y xoso

AMS EX ATJ-TQBTJg;

Une délégation de la Centrale Chrétienne des Services Publics,
composée de Mr Van Hove, secrétaire permanent, et Mr Fadeur, président,
a été reçue par MM. Focant et Delvaux, députés permanents de Namur.

La délégation a exposé la question du remplacement des trams par des
autobus dans la région namuroise et a fait valoir les arguments de l'orga
nisation chrétienne qui s'oppose énergiquement à cette substitution.

La queslion des autobus
A propos ae ia récente mesure com-

munale au sujec du remplacement pro-
{;ressU aes uams par aes autobus, un
ecteur nous envoie les impressions siil-
vantes
c La décision prise de remplacer les

trams par aes autobus suscite une
grande satisfaction parmi le public et
déjà les suggestions affluent.
Personne ne met en doute le suôcès

de cette rénovation des moyens de
transport en commun dans une ville
.touristique.
,  Tel Souhaite vivement oue la ligne
Namur-Oare-Citadelle soit mise en
service à bref délai et que les difficul-
'tés d'ordre technique que cette opéra
tion va susciter soient rapidement
aplanies uans un esprit de bonne vo
lonté réciproque.

Tel autre suggère l'adoption de vé
hicules avec « impériales ». ainsi qu'on
en trouve à Lonores notamment. Voi
là une idée qui donnerait à notre vUle
un cachet original. Outre que la ca-
Eacité de transport en serait augmen
te de façon appréciable. Namur se

classerait d'emblée en tête du progrès.
Tel autre encore insiste pour que les

▼énicules à mettre en service présen
tent un aspect aussi élégant que les
auto-cars des entreprises privées, ce
qui, assurent-ils. n'est pas si difficile ». !

Nous nous faisons volontiers l'écho !
de ces vœux comme des nombreux re- ;
merciements adressés à nos édiles pour,
la ténacité de leurs efforts en vue de '
faire de notre bonne ville un € centre > |
réellement intéressant. '

VERS T. » AVETqrTR

AU E03Sr-r UASTET>03Sr

Mardi soir, une activité fébrile régnait dans le quartier de la rue
du Vicinal et de la place d'Hastedon.

Des équipes de la S.N.C.V. , à la lueur de fortes lampe^^'dépavaient
avec ardeur, des rails attendaient d'être placés, les wagons de ballast é-
taient à pied d'oeuvre et les voyageurs des derniers trams 8 durent être
transbordés.

Aussi, mercredi matin, surprise lorsqu'on vit les trams s'engager hé
sitants et un peu solennels sur le nouveau pont.

Pour beaucoup de voyageurs, ce fut une inauguration.

i

VERS L* AVEISrXR



La cendarmerle de Namur est venue
sur place mener l'enquête. Le trafic
des trams notamment, a subi quelques
perturbations.

PROFONDEVILLE

Les autobus

,  La resolution suivante a été prise.
{par le Conseil communal de Profonde-
' ville :

I  Le Conseil communal de Profonde*
I ville, en sa séance du 21 courant, don-
i ne un accord de principe, par 5. yoix
i contre 4. pour le remplacement des
I tramv/aya par des autobus, afin de
I jsrméttre l'élargissement de la chaus
sée. depuis Fooz-Wépion iusqu'à Pro-
iondeville et la réfection a La Plante,
ce qui favorisera, sans conteste, le
trafic routier vers la vallée de la Meu
se, en général, et Profondeville en par
ticulier, pour autant, toutefois, qu'il
ait toutes garanties quant à la régula-

I rité des horaires, en toutes saisons,
et que les véhicules appelés à desser
vir la ligne touristique Namur-Pro-
fondeville soient d'un type très con
fortable, bien suspendue, chauffés l'hi
ver. comme les tramways, et d'un as
pect extérieur digne de notre région
toufislique.
Çn outre, en vue de favoriser le

I tourisme, ces autobus devront être
pourvus d'un toit ouvrant, afin de
pouvoir ainsi remplacer, l'été, les voi
tures du type a baladeuse » et inciter |
l'étranger à faire la promenade Na-
mur-Profondeville et vice-versa.
L'essai d'autobus muni c d'impéria

le B serait également souhaitable pour
l'été.
La Conseil rommunal émet, d'autre

re du possible, le personnel actuelle
ment en service soit conservé lors du
changement de régime.
Le Conseil communal prenant note

que le trajet se fera en trente minutes
au lieu de quarante en tram, consi
dère donc que Profondeville sera des
servi toutes les les trente minutes,
hiver comme été. afin de permettre
aux personnes devant prendre un train
à Namur. vers 7 h. 30. de quitter Pro
fondeville à 7 h. BU lieu de 6 heures.
Cette mesure est de nature à favoriser
grandement l'installation d'étrangers à
Profondeville. en toute saison.
Le Conseil communal souhaite

qu'aux heures de pointe, particulière
ment au moment de l'entrée et de la
sortie des écoles et des bureaux, le
service soit assuré par un nombre suf
fisant d'autobus ou éventuellement
d'autobus avec remorque, pour éviter
toute cohue et tout accident.
Etant donné que les frais d'exploi

tation par autobus seront sensiblement
réduits. le Conseil insiste fortement
pour que l'horaire du soir permette de
relier Profondeville à Namur par un
autobus quittant Profondeville plus
tard que le dernier tram actuel, soit,
l'hiver à 21 heures et l'été à 22 heu
res. et les dimanches d'été à 23 heures,
afin de permettre aux touristes et aux
citadins àe. pouvoir jouir du spectacle
féerique dé l'illumination des Rochers
de Fresnes et aussi afin de premettre
de quitter Namur plus tard, donnant

; ainsi communication aux derniers
• trains et donnant la possibilité, l'hiver
.aux habitants Hp Prnfnn,1avni



VERS L" AVERXR lOSO

lus: voeu

Un lecteur qui nous fait parvenir 100 frs pour nos oeuvres, nous
demande de faire écho au voeu des habitants de voir le tram allant vers

Belgrade marquer ses arrêts à des emplacements étudiés en fonction de la
mise en service des nouveaux ponts.

Il est certain que la circulation intense qui règne chaussée de Wa
terloo offre un réel danger pour les usagers qui descendent du tram et que
l'idéal, si la circulation n'en était pas embouteillée, serait de prévoir
les arrêts à des endroits tels que les tramways s'immobilisent chaque fois
contre des trottoirs ou des accotements.

VER^ E ' AVERIR 1Q5Q

EA I IRC^XJT. A-r T CPTsT ^ ITAMTJR

Le bulletin périodique de l'association des commerçants écrit:

" Parmi les causes de la lenteur de la circulation chez nous aux jours de

grande affluence, citons la présence des tramways dont la lenteur est un
frein permanent à la circulation, ainsi que l'étroitesse du pont de Jambes
que rend moins accessible encore la présence des trams en son milieu.
Il y a espoir d'amélioration, puisque, malgré les menaces de certain syn
dicat des Vicinaux, la mise en circulation des autobus est imminente..."

TTRAM «r^(-mTRE AUXO

Rue de l'Ange, mardi après-midi, une collision s'est produite entre un
tram n' 4 et la voiture conduite par Monsieur Delincé, de Ciney. L'auto a
subi de légers dégâts.

VERS T. » A VEUT R ^^5/^

LES En-RTSrTSS KT' nTTT F AS T?F.S ISTE

Jeudi, vers 1 heure du matin, la voiture de Monsieur Julien
Delvaux, domicilié à Jambes, rue Cdt Tilot, 37, a escaladé le terre-plain
du tram, avenue des Combattants à Namur.

Les poteaux en fonte à chaque extrémité furent renversés et la borne
lumineuse du centre littéralement aplatie.

La police de Mamur a procédé à l'enquête.



VERS L ■ AVEISTX R e s -i Qg=sn

TQJtEE PTJ TRAivr

Jeudi, vers 20 heures 20, alors que le tram n* 8 arrivait au
pont de Jambes, un passager. Monsieur Ernest Minet, de Saint-Servais, a
perdu l'équilibre et est tombé sur la chaussée.

Il s'est heureusement relevé avec une blessure sans gravité à l'arcade
sourcillière et a pu regagner son domicile.

La police de Mamur a procédé à l'enquête d'usage.

■ AVEUTR 1^50

■T A YOITTOE GOIgCBE CQgTRB Hl ISAK

Vendredi, vers 9 heures 20, l'auto de Mr Storm stationnait en face de
son domicile à Jambes, avenue des Acacias, lorsque surgit une voiture con
duite par Mr Hendrickx, domicilié également à Jambes, rue Mazy, qui voulut
doubler l'auto en stationnement alors que surgissait le tram n* 8 roulant
dans la même direction.

L'auto Hendrickx fut coincée entre le tram et la voiture Storm.

La voiture de Mr Hendrickx est sérieusement endommagée et le tram a eu
un marche-pied arraché.

Le trafic des vicinaux a subi un retard important.

Monsieur le Commissaire de police de Jambes a mené l'enquête d'usage.

VERS T. ■ A VETSTIR ^^

■ acc^rqc^h: AQB PQMXU lOAL

Dimanche, à 5 heures 35, à la suite d'une rupture de direction,
un camion conduit par Mr Jules Motte de Bois-de-Vi11ers a escaladé un
trottoir au pont de Jambes et buté contre un poteau de la ligne du vicinal.

Il y a eu des dégâts au camion et à la ligne électrique.

VERS L ■ AVERIR ^O

TRAMS SREOXAUX OITAPELLE

Le service n* 7 "Circuit de la Route Merveilleuse" sera assuré le



11 juin, à l'occasion du match de moto-ball qui se déroulera au Stade des
Jeux, ainsi que les 17 et 18 juin, à l'occasion du concours hippique inter
national .

tions.

Des trams spéciaux seront prévus à la fin de ces diverses manifesta-

VERS Lr ' AVJBlSrXR IQSQ

QJRAOE

Durant l'orage qui a sévi lundi vers 21 heures sur la région namuroi-
se, un arbre s'est abattu sur la ligne n' 5 des Vicinaux, plaine St-Mcolas
à Namur.

L'arbre au tronc épais a arraché les fils électriques sur une certaine
longueur et endommagé sérieusement un lampadaire.

Les services techniques des Vicinaux sont intervenus immédiatement et
ont réparé la ligne dans la soirée.

VERS T. " A VETSTT R ^

Dimanche, vers 20 heures 30, boulevard E. Mélot, un tram n* 8
et la voiture de Mr Jean Dubois, d'Ixelles, se sont rencontrés. L'auto a
été légèrement endommagée.

VERS T." AVEISTTR

T^ES r^REVES

Renforts carolorétrlens
Trams et autobus avaient circulé ré

gulièrement toute la matinée, malgré
quelques tentatives assez désordonnées
des socialo-communistes. Mais l'après-
midi. un groupe de tramwaymen venu
de Charleroi, arrêtait tous les trams,
place de la gare et les renvoyait au
dépôt. Un piquet de grève, posté près
du parc Louise-Marie, bloquait les ai
guillages vers Malonnè. Ti'ams et au
tobus cessèrent donc de circufer. Les
membres du personnel roulant qui
voulaient continuer le travail lurent
encadrés de grévistes qtii employaient
tous les arguments.

Ainsi, nous avons été témoins de la
résistance courageuse d'un wattman et
d'un receveur syndiqués chrétiens qui
tinrent téte aux énergumènes. Mais
ceux-ci se servirent d'un autre tram
pour pousser vers le dépôt la motrice
indocile aux ordres de grève.

Ceci en dit long, n'est-il pas vrai,
sur la spontanéité des mouvements de
cessation de travail dans nos régions.

• • •

Légère bagarre
La police «locale qui s'interposait

lorsque les gens de la F. G. T. B. (Fé
dération Générale des Trublions de
Belgique) arrêtaient les trams, se fit
houspiller par les « démocrates ». Un
officier de police reçut même quelques
horions. Par ailleurs, on vit déambu
ler, parmi les bandes de bagarreurs,
de jeunes types dont la face badigeon
née de mercurochrome semblait Indi
quer qu'ils avaient encaissé quelques
coups sans gravité, mais voulaient ex
ploiter ces bobos en se donnant un air
héroïque.
—> Wète ces galoplns-là qui vont fait

fè grève aux eûtes èt qui n'ont Jamais
travallli dieu vie, lança une femme
du peuple.



V3BRS L ' AVEISrX R a ^

CALTVrE PTlVrATsTC^HCE

Les trams et les autobus urbains ne fonctionnaient pas. Cependant, le
tram 9 assurant le service Onoz-Spy-Kamur a roulé, ainsi que l'autobus
Namur-Vezin-Burdinne.

La grève dominicale des tramways a permis aux observateurs d'avoir une
idée de la façon dont la circulation serait facilitée à Namur par le rem
placement des trams par des autobus.

VERS T.* AVEITIR !i_QSO

Un « tramwayphile » nous écrit
Nous recevons au sujet d'un ré

cent écho sur la circulation à Namur,
en période de grève, les remarques sui
vantes :
« La lecture de votre article < calme

dimanche », dans votre numéro du
31-7-SO, appelle une mise au point.
En effet, la remarque concernant le

désepcombrement provoqué par l'ab
sence des tramways, suite & la grève,
est fausse. Car il y a lieu de tenir
note que nombre d'autocars, autos^ vé
los. motos et piétons manquaient sur

la place de la Oare ce dimanche !
De là & croire que seuls les tramways

embouteillent la voie publique, il y a
de la marge I
Et ce paragraphe tendancieux bles

se une catégorie intéressante de tram-
waymen. »
Nous donnons volontiers acte de sa

réponse à notre correspondant occa
sionnel, tout en lui signalant, à notre
tour, que le trafic occasionné par d'as
sez nombreux cars de touristes belges
et étrangers, revêtait, dimanche, une
certaine intensité.

VERS T.' AVEJTIR 30/^8/^ XQ5Q

Chez les tramwaymen
I  de la Centrale Chrétienne

des Services Publics

Les membres du secteur < Vicinaux >
de la Centrale Chrétienne des Services
Publics, réunis le mercredi 23 août,
ayant examiné la situation du per
sonnel de la S. N. C. V. du groupe Na-
mur-Luxembourg, ont voté l'ordre du
Jour suivant :

€ Estimant que les mesures d'écono
mie oui ont été prises par la société
et welle prendra encore, se font, en
dépit des besoins réels d'une exploita
tion oui est au service du public et au
seul détriment ues agents qui sont tou
jours menacés par des licenciements
nombreux.
Rappellent à ce sujet les différentes

constatations épilses dans le mémo

randum publié par la C. C. S. P. en
date du 24 mai ISSO et qui a été adres
sé aux pouvoirs publics.
Demandent au comité national du

secteur d'examiner, dans le plus bref
délai, les possibilités d'action pour ar
rêter les licenciements et de poursui
vre cette action avec la plus grande
énergie. Us demandent également que
l'organisation syndicale renouvelle les
démarches nécessaires en vue de faire
admettre son projet de mise à la pen
sion à 60 ans et qu'elle reprenne les
tractations entammées au début de
cette année avec le ministre du Tra
vail en vue de l'application à la S. N.
C. V. de la loi portant sur l'organisation
,de l'économie. »



VERS L' AVBRX3R

Après la tragique
collision c^e Wépion
Une des victimés a succombé
Nos lecteurs ont pris connaissance,

dans nos éditions précédentes, des cir
constances dans lesquelles une voiture

j « Peugeot », pilotée par M. Léon Da
man, âgé d'une trentaine d'années, di-

! recteur d'un théâtre itinérant, actuel
lement à Wépion, était venue, ven
dredi, vers 20 h. 15, s'emboutir contre
un tram de la l^e n. 1, qui arrivait à
l'arrêt de Fooz-wépion.
Dans notre édition de samedi midi.

, nous avons annoncé que M. Daniel
: Clarisse, chanteur français, âgé de 23
ans, qui accompagnait M. Daman et
avait eu le crâne fracturé, avait suc

combe à ses blessures peu après son
admission â la clinique Sainte-Elisa
beth, à Namur.
Samedi, l'état de M. Daman, qui

souffrait d'une fracture du genou et
portait une plaia à la téte, était ras
surant et s'avérait heureusement beau
coup moins grave qu'on ne l'avait
craint d'abord.
Dans la soirée de vendredi. le Par

quet de Namur a rejoint sur place la
gendarmerie.
Il ressort des premiers éléments de

1 enouête que la voiture est venue, pha
res éteints. se jeter contre le tram qui
était conduit par M. Léon Rosteaux.
de Namur.

wattman a blooué ses freins,
mais, malgré un effort désespéré, n'a
pu éviter la collision oui a revêtu une
particulière violence. La « Peugeot », '
encastrée sous le oare-choc de la mo
trice, a eu l'avant littéralement écra
sé.

VERS T. ■ A VEISTTR

ATJTO C^OlSr-TRE ATJTQBTJS

Une légère collision s'est produite place de la Gare, à Namur,
vers 19 heures 30, entre une voiture et un autobus de la S.N.C.V. conduit

par Mr Alfred Chevolet, de Gelbressée.

De légers dégâts matériels ont été constatés par la police locale.

VERS L ' AVEITXR 3
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Mardi, vers 15 heures 30, une collision s'est produite à Namur, rue
du Premier Lanciers, entre un tram de la ligne n' 5, conduit par Mr Marcel
Colin, de Namur et un camion piloté par Mr Armand Servais, domicilié à
Jambes.

Les dégâts matériels ont été constatés par la police locale.



VERS L ' AVEITIR y

REITOQJPTTRE XR/lJl ET ATJ-PO

Vendredi matin, vers 8 heures, le tram n* 10 venant du boule
vard Cauchy avait emprunté la courbe de la place Léopold lorsqu'une
auto arrivant de Namur et appartenant à la firme "Chauffage Massart à
Davin" évita de justesse une collision et se contenta d'érafler le flanc
droit de la motrice. Tout se borne donc à quelques dégâts matériels.

La police communale a fait les constatations.

La longueur du convoi ayant contrarié les manoeuvres des automo
bilistes, a provoqué l'accident.

VERS E ■ AVEITIR y 3

AOOROOHAGE AU urusT^r DE t a wtet?<=?

Dimanche, à 15 heures, un accrochage s'est produit au pont de
Jambes entre un tram de la ligne n' 8 et l'auto de Mr Leeman, de Bru
xelles. Des dommages matériels ont été constatés par la police de Namur.

VERS D ' AVEISTTE ^ V X ̂

POLE XSXQJSr

Mercredi, vers 13 h. 10, place Wiertz, une voiture appartenant
à Mr Edmond Gravier se dirigeait vers l'église de Salzinnes lorsqu'elle
tamponna un tram n' 5 qui allait dans la môme direction.

Des dégâts matériels très importants ont été constatés à la voiture.
Il n'y a pas eu de victimes.

E XQITES 3sr " a.

Le 1er novembre, départs toutes les dix minutes de Namur-Gare
vers Belgrade, aux heures 03, 13, 23, 33, 43 et 53.

De plus, de 9 heures 03 à 16 heures 33, un service sera assuré toutes
les cinq minutes de la place d'Armes à Belgrade-Village.

D'autre part, le service des trams n' 5 Saint-Nicolas - Hayettes sera
assuré toutes les 12 minutes à partir de 8 heures à Namur-Gare.



Nous avons signalé qu'une collision s'était produite place
Viertz entre la voiture pilotée par Mr E. Gravier et un tram n° 5.

Précisons que les deux véhicules roulaient vers Salzinnes et que
c'est le trara qui a heurté l'auto.

eare des xncinaux de Forville
sous la juridiction de M. Léon Vanhulst

qui dirigeait auparavant le dépôt de Malonne

Monsieur Delvaux, domicilié rue de Dave à Jambes, pilotait une
voiture dans la localité. Elle accrocha le bus Jambes-St-Servais et ce

dernier fut endommagé dans l'aventure.

La police locale est intervenue.



A l'occasion du match, U.R. Kamur - E.S. Jambes, un, service
spécial d'autobus sera assuré entre Jambes et le Faubourg St-ïlcolas.

Départs de Jambes, terminus des trams 8, à 14 h.15, 14 h,25, 14 h.35
et 14 h.45.

Ce service respectera les arrêts habituels.

Un camion'remorque
se jette contre un autorail,

A JAMBES

Une vue de la remorque iutomôbn*-, at du tram après l'aocident.
(Photo R Vers l'Avenir s.)

Jeudi, vers 7 h. 20. sur la chaussée
de Liège, à Jambes, l'autorail Anden-
ne-Namur roulait vers cette dernière
ville. Dans l'obscurité qui régnait en
core. un gros camion avec remorque,
de la firme t Transportroute » d'Au-
derghem effectuait des manœuvres sur
la chaussée, à hauteur de la firme
Purfina. La remorque du camion ayant
empiété sur la voie, l'autorail, qui rou
lait à bonne ahure, l'accrocha violem

ment. Mais le lourd camion était solide
comme le roc i l'autorail fit les frais
de la rencontre et tout l'avant de la
motrice fut arraché. Il n'y eut heu
reusement pas de victime si ce nest
une passagère de la motrice qui fut
légèrement blessée et reçut des soins
chez Purfina.
M. le commissaire Manigart, de laIiolice de Jambes, a mené l'enquête et

e bourgmestre de Jambes s'est rendu
sur les lieux de l'accident.
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stjt? la ROTJ-TB

Vers 18 heures 30, à la Porte de Fer, un camion conduit par Mr
Georges Dekkers, de Belgrade, est entré en collision avec un tram de
la ligne Ïamur-Andenne.

Les deux véhicules ont été endommagés. La police de Namur s'est ren
due sur les lieux.

VERS L ■ AVETia-TR iqso

AOORQOHAQE

Lundi, vers 13 heures 30, avenue de Stassart à lamur, le tram

n* 5 et la voiture de Mr Julien Launoy, de Namur, se sont rencontrés
brutalement.

La voiture est légèrement endommagée. La police a constaté.

VERS E ■ AVETSTT R 10 3-2/^ 3-g5Q

SETLLES OQELISIQU

Jeudi vers 16 heures, au lieu-dit Tramaka, un camion de la
S.N.C.V. est entré en collision avec la voiture pilotée par Mr Piot,
de Couthuin.

Les deux véhicules ont subi des dégâts importants. La Gendarmerie
de Seilles a procédé à l'enquête d'usage.

VERS AVEM-TR

Les perturbations
dans le trafic des vicinaux

L'Influence des abondantes chutes
de neige de la nuit précédente s'est
fait sentir sensiblement lundi matin
sur le trafic des vicinaux dans la ré
gion namuroise. Lundi, vers 9 h. 30, ia
situation était la suivante : trafic
complètement Interrompu sur la li
gne Namur-Perwez; les services Ohey-
Haillot-Statte, Ohey-Evelette-Statte,
Ohey-Courrière, étaient suspendus ;
Interrwtion totale également sur la
ligne Dinant-Florennes ; Namur-Cha-
teiineau n'était pas encore arrivé &
Namur au moment où nous avons re
çu les renseignements ci-dessus.

Le service F'Iawlnne-Champion fonc
tionnait suivant le détournement habi
tuel par Belgrade ; les bus montaient
à Champion par la chaussée de Lou-
vain et redescendaient par le marché
de Vedrin, Le sèrvice urbain était nor
mal, de même que le trafic élecblque.
Sur la ligite Forville-Andenne, la nei
ge accumulée sur la voie atteignait,
en certains endroits, de 1 m. 50 à 2
m. Des machines avalent été envoyées
pour dégager la voie ; un premier dé-Sart vers Forville put avoir lieu vers
h. 30 et l'on travaillait ferme à net

toyer le reste de la ligne.



SA I U-r— A LE TRA3C CMAS^-JfRian HQBS DES SAILS !

Lundi matin, le tram chasse-neige qui était occupé à nettoyer des voies
à Bossières, sauta soudain des rails tandis qu'il traversait la route de
Mettet à St-Gérard,

VERS A VT^ISTI R SOX IQSO

LA SimTIQg DES YICIirA9X ÏSIiî A REDEVENIR RORMALE

La reprise du trafic des autobus de la S.R.C.V. était quasi totale
mardi matin sur les itinéraires ruraux sauf sur la ligne d'Eghezée.

Le service Champion-Flawinne suivait toujours l'itinéraire des mau
vais jours.

L'autobus de Perwez arrête encore son parcours à Saint-Germain.

Le service électrique est resté normal grâce notamment à l'entre
tien des lignes réalisé en faisant circuler le matériel roulant pour dé
gager les voies de la neige qui s'accumulait.

VERS L ■ AVERIR

E I VES AUTQBOS SPECIAL PODE LA KBSSE DE MIRPIT

La Direction de la S.R.C.V. a eu la délicate attention de mettre en

service la nuit de Noël un autobus.

Celui-ci quittera Mosanville à 23 heures 30. Il fera arrêt à Bru-
magnes à 22 heures 40 et à Erpent-Val vers 23 heures 50.

Départ de l'église de Lives après la messe de minuit pour le tra
jet inverse.

VERS AVEISTTT? S IQSO

LA M^EIQE EX. LES VI c: I uatj:x:

Après une semaine plus favorable, les vicinaux connaissent à
nouveau des routes coupées ou encombrées par la nouvelle offensive
de la neige.

Les trams continuent fièrement à assurer leur service sur toutes

les lignes, gagnant un point dans la vieille rivalité qui les oppose aux
gros bus rouges mis en marche par la S.R.G.V.



VERS L* AVEISTXR

Malgré neige et verglas
Les usagers des autobus sont una

nimes ou presque à se plaindre de la
façon donc la plupart des lignes offi-^
cielles sont desservies. Il n'entre pas
dans nos Intentions de rechercher les
causes des carences lamentables de
ces services, puisqu'aussi bien elles
peuvent provenir des défectuosités du
matériel, de l'insuffisance de person-:
nel ou de l'organisation elle-meme.
'Toujours est-il que, même en temps

normal, aucune neige, aucun verglas
ne couvrant les routes, les autobus de
la S. N. C. P. V. sont très fréquem
ment en retard sur leur horaire. Ame
haltes prévues, des groupes resignés
ou indicés attendent et ne voient
rien venir. Puis, on vient leur appren
dre que le bus de telle heure est sup
prime. Les € patients > prendront
d'assaut la voiture suivante, surbon
dée.
Avec la neige, les insuffisances que

tous déplorent, n'ont fait que croitre
et embellir. La plupart des services
ont utilisé des parcours nouveaux,
écourté leur trajet ou purement et
simplement interrompu leur trafic.
Nous savons très bien que les diffi
cultés sont sérieuses, mais nous cons
tatons que les seules lignes gérées par
un concessionnaire, les lignes,Namur-
Boninne et Namur-Gelbressee-Vezin,

ont été desservies comme si rien n'é
tait, depuis un mois. Le trajet par
couru est pourtant des plus mauvais,
et comprend la côte de Moulin-à-
Vent que les « puissantes » machines
de la S. N. C. P. V. se refusent d'es
calader quand il y a quelques doigts
de neige ou qu'un moineau abandon
ne'im fétu de paille en travers du
chemin... Les deux autobus d'une fir
me privée, eux, ont grimpé, descendu
la cote comme à plaisir. Ils ont ac
compli crânement leur « boulot »,
respectant, à quelques minutes près,
l'horaire établi. Une seule fois en un
mois, un des retards comme on en
constate tous les jours dans les servi
ces dits « réguliers », a été enregistré
sur la ligne de Namur-Boninne. Cet
te fois-là, le moteur n'avait pu se met
tre en marche à la suite du froid.
Les usagers du vieux bus de Pon-

tillas, comme on l'appelle, savent quels
efforts ont été accomplis par un per
sonnel d'un dévouement et d'une ser
viabilité exemplaires pour assurer,
malgré neige et verglas, un trafic très
satisfaisant. Us nous sauront gré, nous
n'en doutons pas, de remercier en leur
nom le.s conducteurs et le receveur, le
sjmipathique Dleudonné. qui ont mon
tré, en des moments pénibles, qu'ils
avaient conscienqe d'être au service de
tous.
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ItARCHOVET-ETTE MORT stJRTTR

Hardi, vers 6 heures du matin, Mr Albert Serwy, de Warêt-la-Chaussée,
attendait le tram à Marchovelette, lorsqu'il s'affaissa.

On se porta à son secours, mais la mort avait fait son oeuvre et tous
les soins étaient inutiles.

Monsieur Serwy, âgé d'environ 55 ans, était cordonnier à l'armée et
travaillait à Bruxelles.

VERS E ' AVERXR y ̂  y IL

OOEE XSIQR

Vers 10 heures 40, à la Gueule du Loup, un camion de la Société
Nationale des Chemins de Fer Vicinaux est entré en collision avec un

camion de Monsieur Aimé Beaufays, de Malonne.

La police de Namur a relevé les dégâts aux deux véhicules.

VERS L ■ AVEISTIR :3-^ ̂  / 1QPS X

AXJX V T c:; nSTATTISC

Nous apprenons que Monsieur Dulieu, ingénieur en chef à la
Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux, vient de se voir con

fier la direction du Groupe Namur-Luxembourg de la S.N.C. V.

Monsieur Dulieu a commencé sa carrière à Marloie, puis il est pas
sé à Namur où il a laissé le meilleur souvenir.

Il revient après un séjour à Mons en qualité d'ingénieur-principal.

Nous l'en félicitons et lui souhaitons une langue et fructueuse car
rière dans notre ville.

VERS E ■ AVE3SriR ^ :l / xx IQSX
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On sait qu'à l'issue de sa séance de vendredi après-midi, après avoir
discuté de l'interdiction du spectacle "Un Tramway nommé Désir", le conseil

non à son <Toîe, Membre du comité de
l'Aiwoclatlon roynlr des anclena de l'I.
8. A. N. Il ««t aussi toudateur et admt-
jil.sirateur de l'Amicale du FVire Au-
Euaie. cr<^ en 1937, pour l'octroi de
oui'scs d cludes.

M. Brandi a gardé une sincère alfec-

breux lolalra au théâtre d'amateure.
Act«ur et regiaeeur du cercle « La Fl>
délité*, il remplit lee mémea emploie
à la Royale dramatique de 8alstnnea.
C'est avec cette dernière société quil

-L_ lyrique de
Tjie du

Christ. M. Brandi l'Interpréta avec
tant de brio qu'il fut convié à aller
Jnuer k Paris, en 1994. sur la scène du
Tr(>cadi-ro. aux cbtés des plus grands
ant.^tes français.
M. Brandi fit également partie, de

1933 à 1939, de la troupe des < Pier
rots Philanthropes Namuroli » et fut
legl.sseur du cercle « Bamtee et
Meuse » avec lequel 11 monta * Ll p'Ut
niitan >. Il est aussi membre fonda-

« uw M. orinmi. administrateur du « Théétra
Dans le domaine des mutualité!, la

nouveau lauréui du prtx Blondeau est, anirees. assura la régie et ladrp.^, ,931. deT'm»
des Vicinaux ei. depuis 1935. secreial-
rc-trcsorlor adiomi de la fédération
des mutuoIle.s des agents des vicinaux.

ce wallonne». C'est alors gull créa
avec le .succès que l'on sait k célébra
< Nicolas Botftt > de Jules Evrard.
Cette réussite lui valut d'ailleurs la

créa <L« Passion >, drame i
l'abbé Bnm. Titulaire du

d honneur de la vUle de Na-
Le dévouement de M. Brandi aux so

ciétés dramatiques lui a d'ailleurs mé
rité. en 1938 et en 1946. la médaille
d'argent et la médaille d'or de l'Ordre
de la Couronne.
En temps que membre du comité et

directeur des fêtes de la Pratemella
« Les Insoumis >. 11 a organisé, à Na-
mur, dee récitals et concerta belgo-
américains qui connurent le succèè.
Durent la guerre, l'activité patrioti

que de M. Brandi fut intense, jnursui-
vi par la Gestapo. 11 dut chercher
refuge dans le maquis en mal 1944.

Notre héros est un Salrlnnola cent
pour cent. Préhidenc de la Maison dea
Œuvres de la paroisse de Salzlnnes, 11
«st encore président d'honneur et
membre du comité de la al rlvacta
« Amicale Salzlnnolse ». Il est aussi di
recteur de Is chorale « 8te-Jullezms »»
à Salslnnes.

If. Brandt a également le aoad du
renom et de la proepérlté de m bon
ne ville de Namur, On le trouve aa
Syndicat dlnitiatlve de Namur ecauM
membre fondateur et trésorier. D est
membre de la commlaalon dea tttee dé
la ville, du conseil de la féderatloei
provinciale du tourisme et de la oom-
mialoo de coordlnetioo dea 0. L M
la valMe de la Meuse namurolee. Sa
1946. 11 a notamment participé à l'or
ganisation du grand cortège de la vic
toire et on le retrouve dans toutes les
grandes msnlfeststlone organlaéei 4
Namur depul.* 1» libération.
Vraiment, Unt d'activités désintéres

sées méritaient, bien è M. Brandt
l'honneur du prix Btondesu que le
Conseil communal vl^nt de lui décer
ner. Nous sommes heureux de l'en
féliciter.

M. Oemtile Brandt
irheta C. Mullér.)

RrVmtUlm Krrmrft sympathique coadluytaV^GSIUIV OsUUQT ( coniscrc et consacre encore de nom-

^  lourécrt
du prix Blondeau

pour 1951
A huU cloa, au cours de ss séance

de vendredi soir, le Conseil communal
de Nemur a décerné le prix Blondeau
à M. Camille Brandt. fonctionnaire 4
la direction nsmuroUt de le S. N. C.
V. Ce prix, destiné k récompenser les
' ""'j exceptionnels de citoyens dé.

eux œuvres de la villa, est. une
fois de plus, attribué à bon escient.

Il faudrait, en effet, de nombreui^»
lignes de cc journal pour retracer dans
Fea détails In féconde et vaste acuvi-



communal a remis le prix Blondeau à Monsieur Camille Brandt, un des sympa
thiques dirigeants de la S.N.C.V. locale.

Décidément, nos édiles ont pour l'instant des goûts ferroviaires très
prononcés. Après le Tramway nommé Désir, les voici s* intéressant à un tram-
wayman nommé Camille...

VERS L * AVEISTTR

TTAiytr^oisrisrEiyrBisr-r

Samedi, vers 11 heures, la voiture de Mr Rul, notaire à Morlan-
wez, fut obligée de s'arrêter au coin de l'avenue des Acacias et de la
rue de Dave pour laisser passer un camion militaire.

L'autobus Mamur-Andenne arrivait juste à ce moment et est venu tampon
ner le véhicule à l'arrêt, lui défonçant le côté droit.

Les dégâts matériels sont importants et la police locale a fait le
constat.

VERS L ■ A VTgJSTT R S IQSl

EU SQÏlLAfiX SAUTER DU IRAK EU MARCBE

Lundi, vers 17 heures 30, Monsieur Armand Robaye, né en 1884 et domi
cilié à Hoville-les-Bois, a voulu sauter sur le tram de Forville qui pas
sait boulevard du Nord à Namur.

Le malheureux manqua son coup et roula sur le sol avec assez de vio
lence pour se blesser à la tète et se contusionner sur tout le corps.

Il a été conduit à l'hôpital St-Camille. La police a mené l'enquête.

VERS L'AVERIR

Una cérémoaia aympctthlque
à lo S. N. C. V.

Dimanche matin, & la direction du
groupe Namur>Luxembourg de la So
ciété nationale des Chemins de fer
vicinaux, de nombrcine fonctioxmaires
et agents s'étaient réunis pour une
cordiale et sympathique cérémonie.

11 s'agissait de dire adieu au direc
teur du groupe, M. Kennes, ingénieur
en chef, appelé à la direction du grou
pe du Hamaut, comme aussi de sou
haiter la bienvenue à son successeur,
M. Dulieu.
M. Kennes, qui avait été ingénieur

à Namur. de 1929 à 1937, assumait de
puis février 1940. et avec une rare
compétence, les ionction.s de chef de
groupe. Cet homme d'action était ai

mé de son personnel. Il suflisalt, pour
s'en rendre compte de voir la salle
comble & cette occasion.
M. Royen, ingénieur de la province

du Luxembourg, ouvrit la série des
discours en rappelant l'œuvre accom
plie par M. Kennes en cinq ans. Il si
gnala notamment la mise en service
des fameux moteurs G. M. sur les au
torails, l'amélioration du trafic des
marchandises et l'instauration de nom
breux services d'autobus. C'est grâce à
M. Kennes, dit l'orateur, que le grou
pe Namiu-Luxembourg peut regarder
l'avenir avec confiance. En exprimant
les regrets de tous devant le départ
de l'estimé directeur, M. Royen dit à
M. Dulieu le dévou«nent et la sym
pathie qui l'accueillent. Et il termina
en souhaitant à tous deux une carri^e
longue et prospère.



Au nom de l'Amicale des appointés
du groupe. M. Wangneur offrit à M.
Kennes, président d'honneur, un su
perbe chronographe, gage de la grati
tude et du respectueux attachement,
de tous, n dit quel souvenir les « tram-
waymen » garderont du chef bien
veillant qu'est M. Kennes. A M. Du-
lieu, en lui souhaitant ime longue et ;
agreable carrière. M. Wangneur offrit
la présidence de l'Amicale.
Puis, M. Anslot. chef du service de

comptabilité du groupe, rendit hom
mage k la gestion de M. Kennes. Sous
son égide, le coefficient d'exploitation
est passé de 125,5 en 1947, a 108, en
1950 et promet de descendre en des
sous de 100 en 1951. L'orateur dit son
regret de voir partir un directeur plein
d'allant que l'on reverra toujours avec
plaisir à Namur. Et il offrit à M. Du-
lieu, avec ses vœux de bienvenue, la
présidence d'honneur de la mutuelle
Namur-Andenne.
Très ému. M. Kennes dit sa Joie de

voir une telle réunion et tant de figu

res d'anciens à l'occasion de son .dé-
; part. Il se félicite d'avoir trouvé .-clans
i les provinces de Namur et Luxembourg
! un personnel si dévoué et si compé-
; tent. Rendant hommage à ses cofîa-
! borateurs. M. Kennes cxincdut en di-
j sant qu'il reviendrait toujours avec
joie dans ce groupe qui lui est cher.
M. Duchateau ayant dit à son tour

l'estime des vieux ouvriers pour M.
Kennes. M. Dulieu remercie powr les
aimables paroles à lui adressées. Il
magnifia l'œuvre accomplie par M.
Kennes qui sera toujours le bienvenu
à Namur.
Les charmantes employées de la di

rection ayant gentiment accepté d'as
surer le service, on trinqua, au porto
et au Champagne, à la santé des deux
héros du Jour et & la prospérité du
groupe Namur-Luxembourg de la 6.
N. C. V.
Et c'est avec Joie que nous répbn-

dnnes à ce toast en compagnie de l'ai
mable assistance.

V3BRS L' AVEISTTT? ^ y o. y

TOMBE PB LA PLATB-POBME D'CT TBAW

Alors que le tram n' 6, Profondevllle-Saint-Gérard roulait dans les
campagnes de Bauce-Malonne, lundi vers 16 heures 30, un jeune écolier,
Berthuin de Pierpont, de Malonne, âgé de 9 ans, qui stationnait sur la
plate-forme avant de la deuxième remorque, perdit l'équilibre et tomba
dans un champ voisin.

Relevé sans connaissance, il fut transporté à la clinique Ste-Elisa-
beth à Ramur.

Son état s'était amélioré mardi matin.

Il n'était atteint d'aucune fracture, mais était encore sous le coup
d'une forte commotion,

La Gendarmerie de Floreffe s'est occupée de l'enquête.



Sous le regard horrifié des passants

sU9!01£a3S^

Notre photo, prise peu après le .
de l'accident ; la police a éloigné la
passade ; à l'avant-plan, marquée d'
malheureuse écollcre, dont le corps fit

Ainsi que nous l'avons relaté déjà
dans notre édition de samedi midi,
un affreux accident a eu pour théâ
tre, samedi. vers 8 h. du matin, la pla
ce Wlertz a Salzlnnes-Namur. toujours
assez animée à ce moment. Le tram
n. 8 de la llpme Malonne-Profondevllle.
conduit par le wattman M. Eugène De-
trlxhe, de Wépion et qui devait arri
ver a 8 h. 10 à la gare de Namur, ve-
nait de quitter l'orrét de la place
Wlertz.
Soudain, des cris s'élevèrent de la

première remorque. Des témoins virent
une fillette qui tombait de la plate
forme de cette voiture. Un voyageur
tenta vainement de la retenir au vol ;
l enfant disparut sou.s le tram et. hap-
pee par les roues de la troisième re
morque, fut traînée sur une dizaine de
mètres et littéralement sectionnée à
la taille.
Lorsque le convoi se fut arrêté, on

constata aussitôt qu'il était trop tard
pour tenter aucun secours.
._.La malheureuse victime fut bientôt
Wentlflée. Il s'agissait de la petite
Françoise Dereine, êgée de 14 ans,
fille du major Fernand Dereine, an
cien officier du 13e de Ligne, actuelle
ment occupé au mirilstère de la Défen
se nationale, à Bruxelles, domicilié ave
nue de la Colline, à Salzinnes.
Les circonstances exactes de ce dra

me paraissent malaisées à établir, les
témoignages ne concordent pas com
plètement. Certains prétendent que
1 enfant a voulu sauter sur le tram en
marche, d'autres disent qu'ayant per-

drame, donne un aspect du théâtre
foule des curieux pour dégager un
on cercle blanc, la mallette de la
sons la troisième remorque.

(Photo c Vers l'Avenir »).

du sa mallette sur la chaussée, la fil
lette a tenté de se pencher pour la
rattraper et a perdu l'équilibre au
cours de ce mouvement instinctif.
La petite Dereine se rendait, comme

chaque matin, au pen.sionnnt des
Sœxirs Notre-Dame qu'elle fréquente.
La police de Namur a aussitôt or

ganisé un service d'ordre dirigé par
1 agent spécial Sprumont. M. Gilson,
commissaire-adjoint, est arrivé sur
place avec le car de Police-Secours et
a commencé l'enquête.
Une foule dense, muette et apitoyée

stationnait le long de la rame arrêtée
a quelque 10 mètres en contre-bas du
terre-plein de la place Wiertz.
La mallette de l'infortunée écolière

et deux .souliers gisaient derrière le
tram tandis qu'une traînée sanglante
courait Jusqu'au petit cadavre recou
vert d'une couverture grise.
M. l'abbé Thiry, ricaire de Salzin

nes. vint apporter à la victime gisant
sous les roues la bénédiction c in arti
cule mortis ».
M. Camille Brandt et deux délégués

de la Société Nationale des Vicinaux
sont venus sur les lieux tandis que le
Parquet de Namur était prévenu.

L'accident a causé de sérieuses per
turbations dans le tjafic des vicinaux,
qui a dû se poursuivre à voie tmlque.
Nous présentons au major et à îine

Dereine 1 expression de notre compas-
elpn émue. Le major Dereine était le

de quatre enfants dont un déjà
lui avait été ravi pendant la guerre.

L L.



VERS L • AVEJSrXR S X S

LA S,S.C,Y. A ACOm DSS SQqVEATO AUTOBUS

Le garage du Groupe Namur-Luxembourg de la S.N.C.V. vient de
s'enrichir de sept nouveaux bus Leyland, destinés à remplacer peu à
peu les petites voitures Gardner employées par les dépôts d'Ohey et de
Morville, ainsi que les gros Mack actuellement en service.

Les bus Leyland de 14 tonnes, comportent 31 places assises et 28
places debout.

Quatre de ces véhicules circulent déjà sur les itinéraires Flawinne-
Champion et St-Servais-Jambes et trois autres ont été mis à la disposition
du groupe du Luxembourg.

Cette augmentation de matériel constitue une excellente nouvelle, car
elle ne peut qu'amener une amélioration du trafic.

VERS L' AVEITXR XQSX

c^OLLig;T<">Tsr

Mardi soir, vers 19 heures 30, un camion venant de la route de
Gembloux s'était engagé dans le carrefour d'Hastedon.

Au moment où il virait pour s'engager dans la rue du Vicinal, il
fut tramponné par le tram n* 8 qui roulait vers la gare.

Tout s'est limité à des dégâts matériels à l'aile droite du camion,
tandis que pare-choc à l'avant du tram était endommagé. La police locale
a procédé aux constatations d'usage.

VERS E' AVEJSrXR n QFsn

EE TRA3M: N " 21 VA

La S. M". C.V. nous signale que le service du tram n' 7 "Circuit de la
Citadelle et de la Route Merveilleuse" sera lais en marche les 25 et 26 isai
prochains.

Départs de Mamur Gare à 14 h.18, 15 h. 18, 16 h. 18, 17 h. 18 et 18 h. 18,

En cas de mauvais temps ce service sera supprimé.



Avant la suppression du chemin de fer vicinal Dinant-Florennes,
il y avait à Morville un important dépôt de la S.N.C.V.

Les grands hangars sont maintenant vides et l'on remet en état la
voirie communale pour l'actuel service d'autobus qui remplace celui de la
voie ferrée.

Jeudi, à 15 heures 35, une collision s'est produite au Square
Léopold entre un tram conduit par Mr Marcel Fadeur, de St-Servais, et
une voiture appartenant à Mr Parfait Gilles, de Huy.

La Police de Mamur a constaté des légers dégâts matériels aux deux
véhicules.

U tribunal corredionnel de Namur a

évoqué fa tragique collision survenue
en novembre 1949

au boulevard Ernest Mélot



L« vendredi 18 novembre 1949, vers
7 h. 40 du matin, un tram de la ligne
n. 5, Salzinnes-Faubourg Saint-Nico
las. quittant la place d'Ûmalius, s'en
gageait stir le boulevard Ernest Mélot;
au môme moment, à l'autre Issue du
boulevard, venant de la place de la
Oare, surgissait un lourd camion de
la firme Oustaaf Put. maison de
transport, 198, chaussée de Bruxelles,
à Malines. . . ^ ,
Quelques instants plus tard, les lo

caux de * Vers l'Avenir » et de la
Procure des Frères étaient transfor
més en Infirmerie provisoire où les
docteurs Mingeot, Leroy. Rasquin et
un médecL* militaire soignaient ime
trentaine ae blessés plus ou moins
gravement atteints. ^
Une motrice appelée à l'aide devait

dégager le tram à encastré dans la ca
bine du camion et l'on retirait le con
voyeur, M. Joannes Feremans, de
Heffen, âgé de 24 ans, très gravement
blessé. Le conducteur. M. Léopold Van
de Vondel, domicilié Kazeme, n. 20, a
Heffen, s'en tirait avec une blesstire
légère à la tête.
Dans la nuit du mercredi 23 au

jeudi 24 novembre, le malheureux Fe
remans succomba â une embolie, à
l'Institut St-Camille où l'on avait
espéré pouvoir le sauver.
Ce qui s'était passé était d'une tra

gique simplicité. Le camion avait rou
lé en ligne droite vers le tram contre
lequel il vint pulvériser sa cabine.

Pourquoi le conducteur ne tenta-
t-il point de se dégager à gauche ou
à droite du tram comme il aurait pu
le faire facilement? Pourquoi n'es-
quissa-t-il qu'en toute dernière mi
nute ce mouvement à droite quil eut
à peine le temps, d'ébaucher avant
d'écraser son camion sur la motrice?
C'est ce qu'a longuement cherché a

établir, en son audience de samedi
matin, le tribxmal correctionnel de
Namur devant lequel Léopold Van de
Vondel comparaissait sous la préven
tion d'homicide involontaire et din-
fraction à la poUce de roulage, son
patron, M. Gustaaf Put, étant cité
comme civilement responsable.
Van de Vondel est entendu par le

truchement d'un interprète,, ce ^
n'améliore ni la rapidité ni la clarté
de ces débate. . , , ..
Trente témoins, involontairement

associés à ce drame, vont défiler à la
barre. La plupart se constituent par
tie civile, mais n'ont qu'une idée
approximative du montant des dom
mages subis par eux. .
Le conducteur prétend avoir été em

pêché par des cyclistes d'appuyer aÎ:auche, mais aucun autre témoin de
a scène n'a vu ces cyclistes. Les occu
pants du tram 5 voyant venir en ligne
droite l'énorme camion se sont de
mandés : c Mais, que prend-il à ce
conducteur? ^ ...

M. l'expert Albert Fisette d^lare
que la vlsibUité d'un bout à l'autre
du boulevard était parfaite.
M. Eugène Despontin, de SaMnne»,

raconte : * Tout le monde a vu vei^
la collision. Le wattman s'est écrié :
< Mais, nom de..., où va-t-il celui-là? »
n a commencé à freiner à hauteur de
la maison Hachez, à 15 mètres du ca
mion. Celui-ci a obliqué légèrement au
dernier moment. ^ *
M. Mélotte. commissaire-adjoint à

la police de Namur: * Personne n a
fait mention ni d'un camion, ni dir
cyclistes qui auraient gêné la manœu*
vre de Van de Vondel. » -,
M. Marcel Schayes,-docteur en mé

decine à Salzinnes, qui se trouvait sur
la plate-forme avant : € Le wattman '
est resté à son poste. Il n'a pas perdu
son sang-froid et a fait tout ce qu'U
pouvait faire. Personne ne comprend
comment ce camion n'a pu prendre m
gauche ou à droite. »
Le tribunal donne acte de sa consti

tution de partie civile à Me Philip-
part, au nom de M. Joseph Renson, de
Salzinnes, ou, plutèt, de la S. N. C. B.
qui réclame 60.126 francs pour une
Invalidité partielle subie par cet agent.
Me Devos se constitue partie civile

pour les Assurances Générales de Pa
ris lesquelles indemnisèrent Mlle An
drée Gravier, employée, pour des per
tes de salaire et des frais médicaux.
Me Goffaux réclame, lui, 77.776 fr.

pour la S. N, O. V. et 15544 fr. 40 pour
le wattman Georges Delforge, de Na
mur.

Le tribunal enregistre encore une
série de parties civiles qui ne manque
pas d'une riche variété. M. Jean-Bap
tiste Paquier, de Bauce-Malonne, ré
clame 10.000 francs pour l'incapacité
de travidl subie; M. Emile Massaiu,
expert-comptable, à Namur, a perdu
son chapeau et estime ce dommage à
70O francs: M. René Vanderaveraux.
de Jemeppe-sur-Sambre, qui perdit ses
lunettes amas la mésaventure, deman
de une indemnisation de 500 francs;
l'adjudant César Opdenacker, de Lo-
delinsar^ estime le donunage moral
quil a subi à 6.000 francs ni plus ni
moins; Mme Berthe Boisenart. de Sal
zinnes, actuellement en Allemagne
occupée, réclame 800 francs pour une
paire de bas autre victime de ce dra
me: Me Devljver demande 1500 francs
au nom de Stoe Germaine Gain en, de
Salzinnes, etc., etc. , , . •
Les victimes de la collision du

18 novembre 1949 continueront à dé
filer toute la matinée.
A 13 heures, l'audience est levée par

le tribunal tenaillé par la faim. Elle
sera reprise le 12 mal, par priorité.

VERS L • AVERTIR

L'acddent mortel

du boulevard Mélof

En son audience du 28 avril 1951. le
tribunal correctionnel de Namur avait
évoqué un accident mortel survenu le
18 novembre 1949, boulevard Mélot, à
Namur. Ce Jour-% un camion de meu
bles de la lirme Gustaaf Put, de Ma
tines, était entré en collision avec un
tram 5.
Le convoyeur, M. Joannes Feremans. |

avait été grièvement blessé et était
mort quelques jours plus tard. Plusieurs
personnes avalent été blessées sur le
tram et notamment le wattman, M.
Delforge.
Le conducteur du camion, M. Léopold

Van de Vondel, de Heffen, avait à ré
pondre de cet accident qui provoqua
une grosse animation sur le boulevard
Mélot durant toute une matinée. H
fallut faire appel aux Blindés de Ela-
winne pgur f.etirer le camion et le

garer.
Les débats ont été repris samedi par

la plaidoirie de la partie civile S. N.
C. V. qui réclame 77.756 fr. pour les!
dégâts et les frais médicaux. L'avocat!
demande une expertise pour flxer le!
montant de l'indemnité due au watt-1
man.

M. le substitut Robyns demande l'ap-
filicaticn de la loi au prévenu dont la
aute a provoqué l'accident.
Les deux défenseurs ne contestent

pas la responsabilité de Van de Vondel
SLills présentent comme un garçon sé-
eux et travailleur. Mais les avocats

se demandent s'il n'y a pas lieu d'a
dresser des reproches au wattman qui,
disent-ils, n'a pas freiné en voyant ar
river la masse-du camion.
Les avocats concluent au partage des

responsabilités et Contestent certains
noc^es des réclamations des parties
' ç£y|26S

-  Le jugement sera rendu le 26 mai.



Un tripi» tamponn«m«nt
au boulevard Mélot

Lundi, vers 18 h., au boulevard
Méiot, a Namux, alors qu'un trafic
Intense était régulièrement canalisé
vers-Bruxelles et Charleroi, une co
lonne fut stoppée par l'agent de ser
vice. Une camionnette « Renault »,
conduite par M. Grégoire Cools, d'An
vers, s'arrêta assez brusquement. Elle
était suivie à courte distance par la
.« Hilîman » de M. Georges Piengeon,
de Suarlée, qui se jeta sur i'aiTière
de la première voiture. Une grosse
« Pord », pilotée par M. Victor Sal-
mon, de Namur, tamponna à son tour
l'auto de M. Piengeon avant de rece
voir dans son propre arrière un solide
coup de butoir d'un tram n. 8 qui re
montait vers Saint-Servais.

Les voitures, surtout ceue de M. Sal-
mon. ont subi des dégâts plus ou
moins importants. L'arrière de la
» Ford » est proprement défoncé.
La police de Namur a amené des

renforts sur place pour procéder aux
constatations avec les autorités de la
S. N. C. V. Malgré la célérité évi
dente des enquêteurs, un petit em
bouteillage très réussi a résuité de
ce triple accrochage.
On pouvait compter treize motrices

ou remorques de vicinaux attendant
de reprendre leur marche, ainsi que
quatre uatobus et une colonne de voi
tures dont la fin se perdait vers les
rues de Fer et Roeier.
Signalons toutefois que le service

d'ordre parvint durant l'enquête &
réaliser dans chaque sens un écoule-
m^t partiel des voitures.

Vendredi, dans le cours de la Journée, un camion de la firme Piedboeuf
a foncé dans la motrice d'un tram vicinal au moment où celle-ci s'introdui

sait dans la rue de la Station pour atteindre le terminus.

Heureusement, tout s'est borné à quelques dégâts à la motrice.

ute Bgbezée-
des bettera

nnaissent un



VERS L ■ AVEISTXR

JgrQUVEATjrx HQRAiREg; viCTiSTArTy

Depuis dimanche 20 mai écoulé, les diverses lignes électriques et
d'autobus fonctionnent suivant de nouveaux horaires. Nous publierons les
horaires qui ont fait l'objet de remaniements au cours des prochains jours
à partir de nos éditions de ce mardi.

VERS E ■ AVEITXR

ERXEQOTTE P* TJN AC^c^ T MORTrTgT.

On se souvient de l'accident survenu le 18.11.1944 au Bd Mélot

entre un camion de meubles de la firme Put de Malines et un tram n* 5

roulant vers la gare. Plusieurs personnes avaient été blessées dans le
tram et le convoyeur du camion devait décéder quelques jours plus tard.

Le chauffeur du camion, Mr Léopold Van de Vondel, a été condamné ce
samedi à 15 jours de prison et 500 frs d'amende, avec sursis de trois ans.

Diverses sommes ont'été allouées aux parties civiles dont la S.N.C.V.
qui reçoit 77.756 frs. Mr Put propriétaire de la firme a été déclaré civi
lement responsable.

VERS L ' AVEITIR

ACO I PEISTT

Dimanche, vers 21 heures, avenue Albert 1er, la voiture de Mr
Lucien Defers, de Namur, a dérapé et heurté un poteau du tram.

Le conducteur a été blessé assez gravement. Constat par la police.

VERS IQS n

La S.N.C.V. a fait un bénéfice net de 46 millions en 1950.

Le trafic des voyageurs est néanmoins en régression de même que les
tonnes des marchandises transportées.

Deux innovations sont signalées, l'emploi de puissantes motrices ca
pables de tracter plusieurs remorques et le remplacement de trams par des
autobus sur des parcours peu fréquentés ou comportant des haltes trop fré
quentes.



VERS L ' AVEUiR

JHEQRS JDES RA T T.s=i

Une locomotive des chemins de fer vicinaux conduite par Mr
Louis Loiseau, de Ben-Ahin» circulant vendredi vers 14 heures 30 au

boulevard ad Aquam à Namur, est entrée en collision avec une voiture
qui a été légèrement endommagée.

La police de Namur a fait le constat.

VERS E ■ AVEISTTR

Un accident est survenu dimanche vers 19 heures 45, entre l'autorail
Namur-Andenne, conduit par Mr Alfred Damar de Ohey, et un camion piloté par
Mr Marcel Smal de Saint-Servais.

Vers 20 heures 45, rue St-Nicolas, un tram n* 5, conduit par le watt-
man Albert Viame, de Namur, et une voiture conduite par Mr Achille Neuvil
le, de Vaux et Borset, se sont accrochés.

Mr Neuville a été blessé au genou et les dégâts à la voiture sont as
sez importants.

VERS L ■ AVEJSriR '7 y & y

AOCROSHAQE

Mardi, vers 17 heures 53, au boulevard Ernest Mélot à Namur, l'auto de
Mr Fernand Hilaire, de Malines, est entrée en collision avec le tram n" 8,
conduit par Mr Georges Cohy, de Bouge.

VERS E' AVETSTT R ^ ̂

ACCROCHAGE

Mercredi, vers 22 heures 15, place Wiertz, un tram conduit par le
wattman Albert China, de Malonne, qui rentrait au dépôt, a rencontré vio
lemment un taxi conduit par Mr J. Basiaux, de Jambes, qui a été légèrement
blessé ainsi que ses deux passagers. Ils ont subi une forte commotion. La
voiture est endommagée. La police de Namur a procédé aux constatations.



VERf?. T. • AVTÏM-IR
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Le dépôt des Vicinaux de Bierwart, dont les bâtiments sont
maintenant vides.

Le carrefour de Bierwart des routes Ïamur-Hannut et Andenne-Eghezée»
a déjà été le théâtre de bien des accidents.

VERS L' AVEITTIR XQFSi

En voulant éviter un tram

ff
Une "Volkswagen

entre en collision avec un

camion

à La Plante-Namur
Un tram, un camion et une voiture,

trois habitués des multiples collisions
enregistrées çà et là dans l'agglomé
ration namuroisc...

Marcii encore, à 10 h. 30, sur la rou
te de Dinant, à quelques pas du parc
de La Plante, tous trois étaient de la
partie.
Au volant d'une « Volkswagen »,

se trouvait M. Edmond Warnier. re
présentant de la maison Grafé-Le-
cocq. demeurant rue Binamé. à Bois-
de-Villers. et se dirigeait vers Namur.

I,e tram de Wépinn. conduit par M.
Louis Michaux, de Wcpion, venant en
sens inverse. M. Warnier obliqua vers
le milieu de la chau.ssée pour laisser
la voie du tram libre.

Par malchance, un aro-s camion de
dé.mcnaçcments apuartenant à M. Jo
seph Stommeleer, de Bruxelles, et pi
loté par .«on prooriétaire. .«urvint éga
lement en sens inverse de la « Volks
wagen ».

Le pa.ssage re.«té libre entre le tram
et la bordure du trottoir étant tré.s
restreint, le conducteur du camion ne
put éviter la collision et la voiture de
M. Warnier fut prise en écharpe.
Déporté par le choc, le camion alla

s'arrêter une vingtaine de mptre.s plus
loin, sur la gauche, l'avant coïncé
contre l'arrière de la dernière voiture
du tr.am.

Hcureu-scment, il n'y eut point de
b]£.f,«és. Mais les dégâts matériels fu
rent a.'sez impcr'aht.s. Evidemment,
ce fiut le plus faible qui fit surtout les

frais de la collision. La nerveuse peti
te « Volkswagen » avait tout son coté
gauche en piteux état ; pare-choc
avant brisé en partie, les deux por
tières fortement abimées, de meme
que les garde-boue, celui de la roue
arrière étant complètement arrache.
Le camion et le tram ont été lege-

rement endommagés. — M. Dt.



Un aspect du triple accrochage. A Par rière>plan, la « Volkswagen » dont le
flanc gauche est arraché. (Photo « Vers l'Avenir >)i)

VERS E' AVEJSrXR ^ ̂ T i

E XOITE ERSVE— B T OTJL— WARJSTAJjTT

A l'occasion du pèlerinage de Ste Adèle, qui aura lieu à Var-
nant le dimanche 8 Juillet prochain, des trams spéciaux seront mis en
marche.

Départs de Namur-Gare à 8 heures et de Warnant à 13 h. 35.

Ces trams observeront tous les arrêts tant à l'aller qu'au retour.
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ATJTTO Ç^OTOr-TRE AUTOE A I E

Vendredi vers 8 heures 30, un autocar de la firme Jans, de

Milien, roulait avenue des Acacias à Jambes.

A un moment donné son conducteur voulut dépasser l'autorail Namur-
Andenne, mais, gêné par la présence d'un cycliste, il prit l'autorail en
écharpe.

Cette légère collision se solde par le défoncement de la cabine de
l'autocar et quelques vitres brisées.



Trois mille étudiantes des Sœurs

,  de Notre-Dame célèbrent
le bicentenaire de la

r

Bienheureuse Mère Julie Billiart

L'Imprnslonnant défilé des étudiantes traversa la pla
(Photo a Vers l'Avenir >.)

Hous avons pensé qu'il était utile de publie
présence des trants place de la Gare.

A l'occasion de la fête d'aviation qui se déroulera le dimancbe 29
Juillet prochain à Temploux, le service de la ligne n* 9, H'amur-Temploux-
Ono2, sera intensifié comme suit: Départs de Namur-Gare â 12 h.15, 13 h.45,
14 h. 15, 14 h. 45.

En cas de nécessité, des départs supplémentaires seront assurés.



De plus, des trams spéciaux seront prévus au départ de Temploux, dès
la fin des festivités.
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A l'occasion de la course de caisses à savon pour enfants qui
se déroulera dimanche à Saint-Marc, le service d'autobus Namur-Perwez
sera détourné entre 10 heures et 18 heures 30 suivant son ancien itiné

raire, soit par la route de Frizet.
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Certaines critiques ont été émises au sujet de l'organisation des
trams spéciaux au retour de Temploux à l'issue de la fête aérienne.

Un quotidien va jusqu'à reprocher aux Vicinaux de n'avoir utilisé
aucun des trams et autobus spéciaux promis.

En réalité, le public s'est amené au cours de tout l'après-midi,
tandis qu'à la fin le retour a dû s'effectuer en un bloc.

La S.M.C.V. a fait partir dès la fin du meeting, à 17 heures 45, deux
autobus spéciaux, deux trams spéciaux avec remorques et un tram ordinaire a
quitté Temploux à 17 heures 40.

La circulation s'effectuant à simple voie, il était impossible d'or
ganiser une rotation des trams spéciaux.

Le grand succès de la manifestation semble être la cause principale
des difficultés rencontrées.

La prochaine fois, il faudra voir en plus grand la question des moyens
de transport.

VERS E ' A VETSTTR -L

DEUX C^AET^ES OUX SATT-TE

Lors de l'orage survenu à la fin de la semaine dernière, un ca
ble des chemins de fer vicinaux a sauté, causant la rupture d'un autre
cable voisin, utilisé par la régie des Téléphones, à l'angle de l'avenue
de Stassart et de l'avenue des Combattants.

La régie des Téléphones a procédé ce dimanche aux réparations.



tribulations d une ligne téléphonique namuroise
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Nous avons signalé précédemment comment, en fin de la semaine écoulée,
la foudre tombant sur un câble d'aiguillage souterrain de la S. N. C. V., le
fit sauter ainsi qu'un câble voisin de la Régie des Télégraphes et Télepho-
nés. Ce câble, situé à l'angle de t'avenue des Combattants et de l'avenue de
Stassart, fut d'abord réparé, mais on s'est aperçu depuis que la foudre, sui
vant le câble téléphonique, avait provoqué une autre rupture à quelque
distance plus loin, en direction du terre-plein du boulevard Ernest Mélot.
Une tranchée a donc dQ être ouverte. Elle traverse l'avenue des Combat
tants, au grand dam de la circulation toujours intense â cet endroit. En
attendant que l'on ait localisé cette nouvelle avarie, ce qui ne peut tarder,
une partie du réseau téléphonique Be Igrade-Flawinne-Saint-Servals-Rhisnes
reste hors d'usage. Voici un aspect das travaux de réparation du câble

tt sinistré », avenue de Stassart. (Photo a Vers l'Avenir» .)
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Dimanclie soir» vers 22 heures, chaussée de Vaterioo, à Saint-Servals,
le trolley conducteur de courant de la ligne ascendante du tram n' 8 se dé
tacha et tomba sur le sol, provoquant un court-circuit qui fit fondre ledit
trolley sur une longueur de 250 mètres.

L'équipe de secours de la S.N.C.V. fut aussitôt sur les lieux et tra
vailla jusqu'à 5 heures du matin de façon à pouvoir assurer le service de
la ligne 8 dès lundi matin.

Elle réussit ce tour de force et lundi les trams purent passer à voie
unique entre Hastedon et le Pont de Bois. On voyait aux points de croise-
nfânt les receveurs échanger le "témoin en bois" sans lequel on ne pouvait
démarrer.

Durant ce temps, les spécialistes de la S.N.C.V. remplaçaient le ca
ble avarié, travail qui devait s'entourer de précautions puisque la ligne
restait sous courant.

Néanmoins, tout allait bien et on assurait à la S.N.C.V. que tout se
rait rentré dans l'ordre lundi soir.



Un micro dans la baladeuse

LE TRAM-STUDIO DE L'I.N.R.^^T LE TOUR DE LA CITADELLE

mm

''®®" Servals et Camille Brandt commentent les points uiH
.  paysage, pour Walter Postier. (Pttolo a Vers l'Avenir b.).

Lèonolr^Ou J se prclipiiep vers mandos > se lèveraîéat-iû au son de U
aDDarju; «Iciu-tiutocars de Dolhain qui arrivent cloche ? ^
vers la baladent charges d'ecoiieres. I.es jeunes cxcur- En guise de compensation, devant la
cm Cfimm» n'JJi " Irouve un mi- sionnistcs sont invitées k chanter et la merveilleux panorama <iui de la tonr
onvVicrs dA bande sonore recueille ces voix fraîches <i" < Cwarnen nos pieds

Ce n'est rien d aulrc nue le imm „ "'«rriver au Milieu du Monde. [ "^"oureuse convcrs.stn.n wallonne en-
slndio .1 l'aide duquel l'I \ Il va eiî Va "n"'i « vieux sossnns > de * Djcan > et « Laiiulle > qui chan-
registrer un voyagli"iLr lêVircim holî'e\''S;.. "'i" Et.registrer un voyage sur ê ciVéuii di. iJ i«i. ''"î" "" '"ne de ',«-"1 louanges de la Citadelle. Et
Roule Merveilleuse. Voici d'à 11^^^ ïh n®""' ®" P'b'osopbes. IV < .expliquer pourquoi leur cœur e frum-
qu'arrive W.ilttT Fos iër filiation ronticre. gie > c,, voyant les toits bleus de U
touristique de notre radio château de sejendre vers l'horizon,
de l'cchevin Yernaux de \r lo-m r lassant sur la droite le doujoii ^ tunnels où le tram Joue à
vais, secrétaire gSml de ; v„i? courts du tennis. Le Théâtre .le la.biUe de tob..ggan. recneilloiis le gît
de M Camille TTrandi .il • ) ''^Pnssc. ainsi que le Musée misseriient des freins et la sonnerie qui
à la S N C V r?s là'.U îui '® au ron.Upoinl tinte sous la voûte. sonnerie qui
présentîinls "du" Syndicat d' ni .nlî'.A 'a' ni o" M-, Eltinger, mal- Mats nous voici à ta Meuse. Nous con-
I.V villf> vont d équitalioii <lu Cercle Eciticstre nn- tournons le Casino et saluons le vieux

du Irnm. le klaxon deux notëTc^le Cercle Equestre pen- "^Valtcr Fuslier ressemble à. un marin
grincement des ronet àuMes rails secrétaire. M. Jean M.sl- <l"i .lance la sonde dans les flots. On

Cette fois, nous partons aiirès ivoir soigneusement une alto- ft^nt. place de la Care. la profondeur
pris ie.s iU.sposili,,ns techniques poîr I «""'né devant; voulue pour l'aiimrr.sge.
réalisation de l'enrejjjstreiiienl Plai^ !® P^^". J® bonrre.iu Walter Foa-j la sonde, celait le imcro out
de la Gare, boulevard Mélot ei les mn aides, les deux techniciens.} fnregistrait la marche du tram et les

pris Ie.s di.sposilions techninnès nour la *°'p' Jnealot amené devant
réalisation de l'enràgistrèn enl p[acë ■ P". h'""*'''" Walter Fos-de la Gare, boulevard Mélot tl les ni" ''n fi'Ics. les deux techniciens,

bniiis de la nsiques de la foire, le parc et sa Féerie * secondes >...
des glaïeuls... Voici .Salzinnes et l'ave. machine tourne et avale le dis-
nue de .Marlagne, jH.rïe du doma ne S."® deux fois, trois fois,
chiinié de 1.1 Cilàdelle. ""'"-"n® «n- gare à l'amende ; M. Yemau.x vient k«aie H laraenae; .\i. Yemau.x vient à

W

ie. I.e dernier écho con*
fond les accents d'une samba de car>
rotisel avec le sifflet d'une locomotive-
Ce n'est pas tout car, l'après-midi. l«u«^si pas loiu car, lapres-midi. l«

alter Fnslier"accumiile dans un bloc Ît"" tour devant la bnlle magique. < Si indiscret retournera au donjon
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.Mais arréions-nons à l'cnlrée do l'ave- "" guerrier. Les < Com- '® ®
nue Vaiibaii, dans ce virage qui domine J ®». ? l.\ i. 20. et vous referez avec nouxla Gueule dn Loup. Devant nous • Ro- L*'- <'® '=» (-itadell^ «n Iram-stu-

i iiet. ce carrefour des < Mosquilus > et regretterez pas le voyage
;son tir en ruines d'où montent en ce •
moment les rafales des < Bren Guns >■

.de nos soldats .à- l'entraînement.

JIX.A i ^xuMic iiv i I. n. ic lunui 9 juik^
lel, h IS II. 2(1, et vniis référer avec noui
le circuit de la Citadelle en Iram-stu-'
dio. Vous ne regretterez pas le voyage.
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La S.N.C.V., acquiesçant à un voeu de la ville, a décidé le principe
du remplacement des trams par des autobus, qu'elle compte cependant réali
ser à bref délai.

Il est certain que les trams électriques ont leurs avantages, mais ils
sont toujours encombrants dans la situation actuelle. Par ailleurs, ils
sont une nuisance pour le maintien de la voirie en bon état et qu'il est
impossible d'améliorer tant que les voies de trams l'encombrent.

C'est l'autobus qui convient le mieux, La S.N.C.V. et le Ministre en
ont saisi les avantages.

Mamur sera la première ville de Wallonie à en profiter.

VERS L ' AVEISTTR :i
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Samedi à 10 heures 30, au Marché Saint-Remy, une collision
s'est produite entre la voiture de Mr Albert Lambillon, de Namur et un
tram n' 5, conduit par Mr Jean Vanson, de Malonne.

La voiture a subi quelques dégâts constatés par la police de Ifamur.
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De la place de la Gare à la place d'Omalius, la chaussée va être
portée à 17 mètres. Les trams disposeront de cinq mètres sur cette largeur
et il restera, de chaque côté, six mètres pour les voitures.

L'arrêt du tram en direction de Salzinnes et de Malonne devra être dé
placé. Il pourrait utilement être fixé à l'entrée de l'avenue de Stassart.

Les trams vers Belgrade et Onoz pourraient s'arrêter au refuge à l'en
trée de l'avenue des Combattants, les passagers descendant à gauche comme
cela se fait à Bruxelles à certains Jours de presse,

VERS L ■ AVEMIR
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Une collision est survenue samedi à 8 heures 40, au boulevard ad
Aquam, à Namur, entre un tram conduit par Mr Jean Henrioul, de Jambes,
et une voiture conduite par Monsieur Simon Tron, de Dampremy.

Il n'y a eu que quelques dégâts matériels.

La Police de Namur a procédé aux constatations.

L ' avetjtt;?

OQLL I S X CDN A

Un camion piloté par Mr Schnoeck, entrepreneur à Malonne, est
entré en collision à la rue du Moulin, avec la motrice d'un convoi de
tramways.

Le choc fut très violent et les dégâts au camion sont très impor
tants.

Il n'y a heureusement pas eu de blessés.

La Gendarmerie de Floreffe a mené l'enquête.

VERS L ' AVEiyiR iQsrr
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Comme nous l'avions signalé, la Société Nationale des Chemins de Fer
Vicinaux a supprimé à partir du 20 septembre l'arrêt du tram n' 5 à la rue
de Balart.

Il fait désormais arrêt à la rue du Quai, afin de faciliter l'accès
des voyageurs à la passerelle du Pont du Luxembourg.

Les voyageurs qui montaient ou descendaient à l'ancien arrêt se plai
gnent de devoir faire actuellement une bonne cinquantaine de mètres à
pied.

Il leur reste la possibilité d'utiliser l'arrêt facultatif au milieu
de la Plaine, mais ils eiiq>runtent alors une section supplémentaire et se
voient appliquer une augmentation de tarif.

Ils demandent donc le rétablissement de l'arrêt.



Mardi, vers 13 heures 30, Bd Ad Aquam à Namur, un camion con
duit par Mr Raymond Jallet, de Rochefort, est entré en collision avec un
tram n* 8 conduit par Monsieur Georges Collin, de ïamur.

Le tram a subi quelques dégâts.

X... ' A.V3B3SriR JLZLS-Z-XSSJL.

ORDRE mi IÛS2R DE LL Ç,Q,S,P. SHCTIQg VICIMAUX ̂  ADTQBPS m 30.8.1951

Considérant que la preuve ne pourra être faite que les trams entravent
la circulation tant que le goulot du pont de Jambes ne sera pas supprimé
par la mise en service du nouveau pont de la rue J.B. Brabant et que tout a
été mise en oeuvre par la S.N.C.V. pour déconsidérer les lignes vicinales:
matériel défectueux - horaires insuffisants - abandon du trafic des mar
chandises.

Réclame une étude d'ensemble du problème du remplacement des trams sur
le plan financier.

Réclame une réunion de tous les actionnaires des lignes vicinales, as
sistés des représentants syndicaux.

Désigne une délégation qui se rendra chez le Ministre des Communica
tions.

V3SRS L' AVEISTTR 1 Q X

AUTOBUS ESSATS SUE TA T T C^ISTE S_

En 1950, à l'unanimité, le Conseil Communal de Ramur a émis le
voeu de voir la S.N.C.V. procéder à des essais de remplacement des trams
par des autobus sur la ligne Namur-Profondeville.

Par la suite, la S.N.C.V. proposa d'effectuer également cet essai sur
la ligne n* 5, de Salzinnes au Fg St-Nicolas. Les commissions réunies ont
marqué leur accord.

Il ne s'agit que d'un essai momentané destiné à fournir des renseigne
ments sur les avantages et les inconvénients de l'usage des autobus en ser
vice urbain. Il n'est donc pas question d'enlever la voie ferrée sur le
parcours du tram 5.

A la lumière des indications fournies, les parties en cause (communes,
Etat, S.N.C.V., syndicats et public) pourront se faire une idée plus exacte
du problème des trams et des autobus.
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Conseil provincial de Namur

LE PROBLEME DES TRAMS
ET DES AUTOBUS EST EVOQUE

La séance est ouverte, à 14 h. 45, jeu
di, .tous la présidence de M. IluJiii et
débute par les formalités habituelles :
apMi nujiiinnl, dépôt du procès-verbal
de la dernière séance et lecture des ré
solutions prises.
M. Preud'hoiiime fait rapport sur les

délibérations de la pretnière eoiiiinis-
siun.ciui «sliitie qu'il n'appartient pas
a la Province d'anticiper sur la déci
sion éventuelle de i'Ëlat de souscrire
au capital-actions de la Société d'Ha
bitat lone à bon marché < Le Hocage >
a Eghezée. Le rapporteur s'étoiine de
constater que la coinniune de Leiize-
Lonijcliamps n'a pus été sollicitée iMiur
participer à cette société.

_ M. Manitfart, député permanent, in
siste iM>ur obtenir rintervcntiou de la
Province.
M. Preiid'homine demande le renvoi

du dossier à lu Députation permanente
pour complément d'information. Cette
proposition est acceptée.
Le Conseil rejette à l'unanimité une

demande de subsides de l'Association
des Néj^ociante en automobile et K^ça-
iiistes pour leur XXVe anniversaire.
.M. \crnuux présente un rapport de

la cinquième commission sur une de
mande de lUU.OOt) fr. de subsides, intro
duite par le Comité du folklore nanm-
rois. L'avis de cette commission est fa
vorable en principe, mais on estime lu
subvention trop elevée.
.M. le député permanent I^ttaque e'é-

tonne de cette opinion. Il est d'avis
<^ue le subside proposé n'est pas trop
clevé vu i'intérét que présente le dé
veloppement du folklore. L'orateur
souhaite qu'à l'occasion d'une joyeuse
entrée du roi Baudouin à Namur, par
exemple, les principales sociétés fol
kloriques soient encouragées.
M. Jadoul (P. S. C.) appuie ce point

de vue et demande qu'on encouraee le
comité de Ilhuy qui a mis «ur pied une
féte folklorique particulièrement réus
sie.
M. Preiid'hninme plaide la cause du

canton d'KKhezée.
.MM. Clarinval (Hb.) et Claisse (soc.)

conseillent la prudence dans l'intérêt
des finances provinciales.
M. Focunt, député permanent (P. S.

C.). insiste pour que le subside versé
à l'occasion de la joyeuse entrée du
Uoi à Namur ne conatitue pas un pré
cédent.

•M. le gouverneur Grustin rappelle les
rctroactes de la demande, basée sur la
présentation du folklore provincial lors
de la joyeuse entrée du roi Baudouin
lan prochain.

Tout le monde est d'accoitl, en prin
cipe. Le muulunt du subside sera ulté
rieurement précisé.

La substitution de l'autobua au tram
M. Tonneau (soc.) développe un vœu

tendant à voir constituer mut commii-
; biou provinciale des vicinaux compo
sée de représeuta.'its de la Province «t
de diverses orgiini.>atiuns aduûnistra-
livcs ou syndicales, commission appe
lée à étudier le problème des modifl-
cations «uvisagées au réseau de la S.

G. V. dans lu province do Namur»
M. Tonneau «otiiue que l'essai de rem
placement des truuis par des autobus
sur la ligue u. 5, à .Namur, n'est qu'une
uianœuvrc de la S. N. C. V» L'oratouF
prétend qu'il n'est pas prouvé que les
trau-^ports par autobus soknf moins
Coûteux ()ue les transports par trams.
La « yilesoe commerciale » des au

tobus, dil-il encore, n'est' pas plus âe-
vee que celle des trams, qui sont, d'au-
tre part, plus confortables.
M. Tonneau expose tous les argu

ments défavorables à l'autobus, eottJi*
gnant nulamment les difficultés de cir
culation par temps de ueige ou verglas.
11 insiste en leriniiiunt sur- l'aspect se-
•cial du problème et déchue n'avoir
pas confiance dans les prome&sos de la
S. N. C. y. selon lesquelles eeUe-ci ne
liceucierait (|ue très peu de persoaneL
Hn teriuinaiit, .M. Tonueao éxinmèra
tous les orgauismes qui, selon lui, de
vraient constituer la commissioa spé
ciale.

bi un l'écoute, tout le monde fera en
tendre sou opinion..., sauf jieat-dtxe
les usagers qui sont tout de mémt lec
principaux intéressés et qu'un essai
édifierait sur les avantages «t les iis-
çonvénicnts de cbaçuu des j^stéoMS. _
_L'interpeJlutcur socialfste,
tigné M. Ycriiaux, écbevin de Nammrf
se fait moucher aussitôt par M. Wau-
ticr, porle-purule de la droite, Celui-«i
développe a son tour une proposition
parallèle à celle de M. TonxMan, msis
réservant au Conseil le soin de ae faire
une uDuiion daus une commisetoa non

noyautée. .M. Wautier constate, en ef
fet, qu'il existe une commission spé
ciale au sein du Conseil provincial et
suggère que cet organisme se réunisse
au plus tôt, s'éclaire auprès de tontes
les cumpélvuecb désirables et dépof
sou rapport daus les quatre mois.
.M. \ernaux (P. S. C.) signale à H.

Tonneau qu'un échevin de Namur n'a
aucun compte à rcuilre au Conseil pro
vincial et à fortiori à la minorité de ce

. Conseil. .
M. Manigart, député permanent libé

ral, appuie la proposition dé réunir la
coiuinissioo cxistuute, mais U souligne
que la S. N. C. V. ne demande aotuel-
leiiieut rieu au pouvoir provinciaL
L'orateur rencoutrc les arguments de

M. Touueau et siguale notamment que
la mise eu service des autobus sur la
ligne n. 5 permettra le passage d'un
bus toutes les six minutes aux heures
de pointe, alors que les trams ait peu
vent su succéder que toutes les douze
miuutcs. Les places disponibles sont
plus iioinbrcuses avec le système bus
qu'avec le système tram. D'autre part,
■M. Manigart constate que, si de nom
breux agents ont été licenciés, ^est
"qu'ils avaient été engagés à titre tem
poraire pendant le renforcement des
services eu période de guerre.

Le problème est résolu à Londres et
à Paris, salis le concours éclairé de 11.
Tonneau, pur la circulation d'autobus
inuonibrables. ' •

Après une Intervention de 11. Çlose
(soc.), l'assemblée ajourne sa décision
jusqu'à mardi, M. Yernaux ayant été
mis en cause et n'entendant exposer
son point de vue qu'après le vote du
Conseil communal de Namur, vendre
di soir, sur cette question.

Un vœu, développé par M. Vincent et
relatif à J'aide à des coopéraUves d'a
chat en commun de matériel agricole,
ainsi qu'à l'encouragement du pareel-
lenient des prairies, est renvoyé à l'exa-
iiien de la Députation permanente et
la séance est levée. . .

Prochaine réunion vendredi, à ]«.h.
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L'acUté i lUIDR
Trams ou autobus ?

Le Conseil communal de Namur a
donc suivi le Collège échevinal, qui lui
demandait de consentir un essai de
service urbain d'autobus sur la ligne
n. 5 (Salzlnnes-St-Nicolas). Déjà la
Députatlon permanente avait donné
un avis favorable au même essai sur la
ligne interurbaine Namur-Wépion-
Prolondeville. Seuls, les socialistes
du. Conseil ont voté contre, pour la
raison •inavouée qu'ils sont malades
lorsque la majorité P. S. C. réaliseîm
progrès. Au fond, c'est cela leur posi
tion, et ils devaient essayer d'ébranler
la conviction de la majorité en inven
tant toutes sortes de prétextes : on va
renvcgrer une série d'ouvriers, voire
d'employés; quels capitaux la Société
Nationale, en laquelle ils n'ont nulle
confiance, exigera-t-eile lorsque l'on
passera aux actes définitifs?; les
trams vont plus vite que les autobus;
Namur, sans trams, sera une ville
morte... et im tas de bourdes de ce
goût-là... Les < socios » ont débité les
mêmes sottises au Conseil provincial...
A Namur, au Conseil communal, ou

ne joue pas ainsi : on étudie im pro
blème et, s'il résulte de l'examen
objectif que la communauté a intérêt
à telle resolution, on la décide ainsi.
Que ça plaise ou non aux socialistes.
C'est le cas pour la question des au

tobus : Namur est une ville à grande*
circulation; on peut même azfirmer'
que, de toute la Wallonie, c'est ici que
le passage et l'arrêt des automobiles,
sont les plus nombreux. Par ailleurs,
Namur est la ville touristique qui com
mande toute la vallée de la Meuse et
les Ardennes. H est donc indispensa
ble que le trafic routier urbain et in-
-terurbain y soit facilité et qu'une voi
rie impeccable soit établie.

L'Association des Commerçants dé
Namw, qui a étudié le problème,
appuie ce double point de vue et elle
1 a écrit au Conseil communal.
Or, le remplacement des trams par

des autobus donnera les avantages
suivants, s'il devient générai après
1 essai qui doit donner satisfaction;
1) désencombrement des rues, donc

facilité de circulatiou: a) parce que
les autobus se meuvent avec aisance
et peuvent, éventuellement, modifier'
leur parcours; i)) parce qu'ils permet
tent les dépassements au cours de

leurs arrêts en raison dû stationnement'
le long des trottoirs; c) parce que les*
usagers y montent directement sans
traverser une parUe de la rue ou de
la place publique;
2) une voirie en bon état que l'on

pourra asphalter, les rails ayant dis
paru;
.3) économie considérable, par con

séquent, au bénéfice de la Société et
de la ville;

.suppression des poteaux et des
fils aériens, qui sont des horreurs dans
une ville tounstlque;
5) multiplicité des voyages en rai

son de la rapidité de ceux-ci;
6) clientèle plus abondante qu'ac

compagne toujours et partout un ser
vice intensif. ^
Tout cela n'est rien, au dire des so

cialistes. Us reconnaissent cependant
que « leurs arguments n'ont qu'une
valeur relative »; mais 11 en est de
même, disent-ils, de ceux de la So
ciété Nationale. Dès lors, la majorité
leur propose un essai, ce qui contri
buera à clarifier le débat, à donner
raison à la Société ou à ces Messieurs
socialistes; ils ne veulent pas... Ils ont
donc tort en principe.
Parmi les raisons qulls donnent, 11

en est une, \me seule qui pourrait être i
reteime : ̂n va licencier de nombreux j
membres dû personnel et, sur ce thè
me, on fait de grandUoquentes phra- i
ses. I
La majorité y a pensé bien avant !

que la minorité n'intervienne et elle
avait l'assurance qu'à cet égard tout
se passera bien. A cela on répond chez
les « rouges » : nous n'avons pas con
fiance dans les déclarations de la So
ciété Nationale... Or, nous pensons
bien que le Conseil d'administration
et la haute Direction de la Société
sont précisément composés de tàle
sorte que le parti de ia minorité na-
muroise y est très largement repré
sente.

Ainsi que l'a déclaré M. le Bourg
mestre en mettant fin au débat : un
essai donnera des éléments d'appré
ciation plus positifs que tous les dis
cours théoriques. Et l'on vota l'essai
par quatorze voix (treize P. S. C. et,
un libérai) contre six socialistes eti
l'abstention de M. CoUlgnon,
communiste. . .

VERS Lr* AVElSriR

TRAMS ̂  BUS PU P T iûrATsr<-^TTTg so T R

A l'initiative des l'Union Professionnelle des Hôteliers-Cafetiers-

Restaurateurs de Namur, un service spécial de trams et bus fontionnera les
dimanches à 23 h. 15 au départ de la place d'Armes. Malonne, Profondeville,
Champion, Belgrade et Flawinne seront desservis



Un accident s'est produit vendredi à 8 heures 10, rue Alfred Becquet
à Naraur, entre la voiture de Konsieur Lambert Becquevort, de Lonzée, et un
tram de la ligne n' 4, conduit par le wattman Jules Leclercq, de Jambes.

Les deux véhicules sont endommagés.
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Vendredi, vers 18 heures 20, chaussée de Dinant à ïamur, un ac
cident s'est produit entre un camion de la Brasserie d'Orval et le tram
n' 6, conduit par Mr Marcel Lignier, de Namur.

Il y a eu des dégâts matériels, de part et d'autre.
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iLES CHEMINS DE FER VICINAUX
[Véhiculent une moyenne quotidienne
de 160 wagons de racines et de pulpes

'il iM
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H y a un bon mois déji que l'active
Hesbaye agricole a retrouvé le paysage
si caractéristique de la récolte bette-
raviere. On sait que l'arrachage débute
vers le 27-28 septembre pour se pour
suivre jusque la mi-novembre. Le pays
d'Eghezée vit principalement de la cul
ture oetteravlère. En temps normal, la
culture de la betterave y égale en
etendue celle du froment.
Nous avons, comme l'an dernier,

parcouru les belles grand-routes bor
dées d'arbres au feuillage roux, cra
moisi ou vieil or. Nous avons retrou
ve le même paysage automnal ani
mé par les tracteurs aux roues déme
surées remorquant des chariots débor
dant de betteraves, les tombereaux
tramés par des chevaux ou même des
bœufs au rythme lent. Les campagnes
brumeuses étalent hantées par des
attelages ou d'éirange.s n-iacnine.s à
tambour d'acier qui entrent profondé
ment dans le sol. arrachant le-s bette
raves et les déposant en tas bien ré
guliers sur la terre brime.
On voyait s'agiter les silhouettes des

arracheurs, robustes gars des campa
gnes pu jeunes filles en salopette et
pantalon bleu de mécanicien. Pur le
macadam encore lu'';ant rie rosée, no-

une racine
loublice. étrange torpille grise à pana-
fche vert tombée d'un chariot trop
I chargé.

[  Cette fols pourtant, les statistiques
|et la récolte proprement dite ne nous
^intéressaient que de façon secondaire.

iCar. si la saison betteravière mobilise
tous les bras valides d'une région agri
cole, si elle fait couler dans les pipe
lines reliant à travers des ki'ométres
.campagnards r&perles et raffineries,
Ides flots de liquide sucré, eile a des
.répercussions non moins profondes sur
^l'organisation d'un autre service, celui
^u trafic marchandises des chemins rte
Pfer vicinaux de la région. Bien qu'il

'lait effectué au cours de l'année plu-
rsleurs autres services importants, no
tamment à l'occasion de grands tra
vaux routiers, on peut dire que la rai
son d'être du réseau de mar
chandises rayonnant de Porville reste
presque ebseutleiiement la culture et
l'mdu.strle de la betterave.

Un réseau betteravier

Nos lecteurs connaissent la gare vi
cinale de Porville depuis qu'elle a ser
vi d'objectif à la caméra de nos re^
porters photographe^.^ en visite dans
cette commune. Le dé^t des tramways
a Forwi'.le se donne des air< de petite
gare de formation avec ses voies et
ses aiguiliuges inuitipies, ses deux ga
rages pour motrices et locomotives, ses
rames de wagons gris et le quai de sa
station accuellfante.
Nos lecteurs ont appris à connaître,

a la même ocra.ciun. le vLsage sympa-
• hiouf» du «chef da gare». M. L^n
Van Hulst, depuis deux ans ohef -du
mouvement pour le secteur de IJoih'U-



le après avoir longtemps occupé un
poste dirigeant au dépôt de Malonne.
^rvUle est le centre d'un véritable

«réseau batteravlor» et le dépôt con
fié & M. Van Hulst est le P. C. où s'éla
borent les opérations lerroviaircs né
cessitées par la vaste récolte. NulleKrt ailleurs, le groupe Namur-Luxem-

urg de la S. N. C. V. ne possède un'
service marchandises ayant une activi
té aussi ampie et caractéristique.
De la gare. de Porvllle partent lesi

lignes en direction de Ambresin. Han-;
nut-Trognèe, Moha-Burdinne, Eghe-
eée. Et le dépôt de Forville assure le
trafic des secteurs suivants ; Forville-
^denne, 13 km.; Porville-Statte, lù
km. ; Porville-Burdinne, 8 km. ; Na-
mur-Hannut, 38 km ; Porviire-Eghe-
zée, 8 km.; Eghezée-Meux, 12 km.;
Ambresin-Novllle-Taviers. 12 km. :
Npvllle-'raviers-Boneffe, 5 km. ; No-
vUle-TavierS'dlamillles. 3 km., soit
118 km. de voies ferrées dont le servi
ce marchandises est affecté de façon
Intense à la « bataille de la betterave »

La « bataille de la betterave »
Nous disions plus haut que l'arra

chage des betteraves est en cours ap
proximativement de la ■ fin septembre
•.le,ini-novembre. Le transport de la
récolte ne commence qu'au début cc-
totoe, mais il peut se poursuivre Jus-
qu & la Saint-Nicolas.
Dfô le début de la saison, le person

nel du dépôt de Porvllle est renforcé ;
trojs agents du bureau se voient

adjoindre im employé et dix hommes
^ennent s'ajouter aux cinquante mem
bres du personnel technique.

C'est la « bataille de la betterave »
'allolr gagner en maintenant

fa ty^me des transports aux diverses
rftperies malgré le cortège toujours
croissant des tracteurs et des chariots
Mriv«t chaque jour aux ̂ férentes
stations de chargement. Bien que cer
tains producteurs, équipés de matériel
motorisé, conduisent eux-mêmes leur
recotte a la raperie, de nombreux culti
vateurs sont trop éloignés de celle-ci
pnur eff?'^tuer ce transport.
11 semble même qu'assez bien de

fermiers qui, l'an dernier, avaient fait
appel a des intermédaires pour le
transport routier de leurs betteraves,
ramènent cette année leurs tombe-'
reaux aux dépôts des vicinaux.

C'est ainsi eue Porvllle traite par
jour 160 wagons de betteraves et de
pulpes.

-  De plus, le trafic normal se poursuit
durant cette période et les convois de
^  C. V. transportent en outre,
régulièrement, des tonnages de chaux
et. d'enarsis ver.s les ràn^rles d'P.erhe-
zée et de Burdinne. La ràperie d'Eghe-
zée, par exemple, reçoit 10 tonnes de
chaux journellement. De forts trans
ports d'engrais sont effectués en di
rection de Meux.
.  Afin de traduire en statistiques l'im
portance de r«opération betterave»
pour iM vicinaux, nous avons consigné
lés différents chiffres de wagons en
voyés vers les râperies en 1950, saison
qui..soit dit en passant, fut nettement
supérieure à la présente r'~"" ■
. Rôperie de Moha, U42 wagons de
betteraves envoyés, 902 wagons de pul
pes ramenés (Les cultivateurs peuvent
rerevoir en pulpes .50 p. r. rie leur ré
colte de betteraves) ; Burdinne, 570
wagons de betteraves. 514 wagons de
pulpes : Eghezée, 1.772 wagons de bet-
tCTayes, 886 wagons de pulpes ; Am-

•  1-369 wagons de betteraves,1.281 wagons de pulpes : Trognée, 487
wagons de betteraves. 349 wagons de
pulpes : Boneffe, 612 wagons de bette-

wagons de pulpes ; Ramil-
lies, 381 wagons de betteraves. 33 wa
gons de pulpes.
Les convois vont et viennent pres

que continuellement à la gare S. N. C.
V. de Porvllle.

Promenade vers la ràperie
La traction des wagons de la S. N.

0- V. et du matériel privé des râperies
et raffineries est assurée respective
ment par .deux « tracteurs ». motrices
a mazout à rë.servoir de 150 l'tres et
deux robustes locomotives, celles qui,
au bon vieux temps, tiraient dans nos
rues d'interminables rames de voitures
a voyageurs. Le dépôt de Porville pos
sède aussi quatre autorails.

Justement, un convoi de quatre wa
gons est sur )e point de nartlr en di
rection de la ràperie d'Eghezée, d'où
il ramènera des wagons de pulpes.

Belle occasion de recevoir le « bapté- j
me de tram à marchandises ». Nous
sautons dans le tracteur conduit par
le sympathique Eudore Decamp et pla
cé sous la Juridiction de M. Marcel
Van HuM, lë digne frère du chef du
dépôt. ' •
— La voie est un peu glissante ce ma

tin, nous confié: M. Decamp. qui ac
tionne pre.<!iu»r-sans arr*t le levier du
.sabliec antipatlnant. C'est chaque
fois Ib'Hmème chose à la saison . la
chute des feuilles et. avec notre ,.on-
nage, nous n'avançons pas sans le sa
ble 1
De fait, le < tracteur » trépigne par

fois comme un cheval surmené.
Le convoi entame une courbe dan

gereuse entre deux rf»ngée.s d'habita
tions et attaque aussitôt une rampe.
« Ce sera la même cho.sc inscu'à Eghe
zée », nous confie le conducteur.
Quand le tracteur ne peine pas dans

les montées, il dépense son mazout à
retenir sa charge dans les pentes. Au
bout du convoi, derrière les monticu
les betteraviers, le serre-frein. Cons
tant Mottet, s'agite à la poignée de sa
manivelle. j
M. Decamp manie consciencieuse-1

ment le manche du rhangement de vi
tesse comme un pilote cramponné à
son manche à balai. La boite à vites
ses ne connaît guère de repos sur le
traiet Forville-Eghezée.
Nous traversons Hambraine, un ha

meau dont la population non agricole ;
est quasi toute occupée à la S. N. C.
V. et où notre ami Decamp semble :
comiaitre tout le monde.
A Hanret, dix minutes de manœu

vre pour accrocher trois wagons sup
plémentaires.
En tremblant d'efforts nerveux, le

tracteur tire ses 70 tonnes de charge
ment à travers un paysage fait dei
champs de betteraves à moitié retour
nés, de silos vert et brun et d'autres
champs de betteraves...
Sur la route voisine, les conducteurs

de tracteurs saluent d'un grand geste,
du bras l'équipage de notre convoi.'
Bref séjour à Eghezée : la rame est |
garée sur une vole latérale et confiée
aux locomotives privées rie la ràperie. t
Sur une autre courbe de voie, la mo- '

trice vient reprendre trois wagons de
pulpes et repart, à bonne allure, cette
fols, vers le dépôt de Porvllle.

Vingt-cinq minutes plus tard, un
long coup de klaxon signale son arri
vée à la gare.
Nous prenons congé de l'équipe, qui

va renartlr dans un instant en direc
tion de Burdinne.
Déjà, un tram à vapeur siffle dans

le lointain, il va entamer la courbe
d'entrée au dépôt.

Journées bien rempiles

Ainsi pa.ssent à Porvllle, les Jours
de la «bataille de la betterave». Le
soir, lorsque le dernier convoi est ren
tré, vers 21 h. 50, les premières rames
du lendemain sont formées à destina
tion d'Ambresin, Eghezée et Moha.
A 4 h. 40. dans le brouillard mati

nal. le premier train s'ébranle vers une
ràperie' ou l'autre, vers les coteaux de
Meuse ou sur le plateau vallonné de la
Hesbaye.
Cette année, la récolte est Inférieure

de 30 p. c. à celle de l'an dernier.
Les pluies désastreuses de l'été der

nier ont pourri le cœur des betteraves,
malgré l'ection des engrais. Malgré
tout, le trafic connaît une fameuse in-
ten.sité sur les lignes confiées à la Ju
ridiction administrative de M. Van
Hulst.
A une époque où le rail cède Ipp^'*-

mentr le pas à la route et où cer*^ ■
services voyageurs au départ métr e
Porville sont assurés par des autobus,
ce fait vaut d'être signalé. Longtemps,
le rail a rendu à l'industrie betteraviè-
res de signalés services. Il faut s'at- '
tendre en retour à ce que l'industrie et
la culture betteravières sauvent au
jourd'hui le rail menacé. Et, long
temps encore sans doute, les campa
gnes hesbignonnes seront animées par
ces trains ruraux qui. ailleurs dans nos
régions, appartiendront de plus en
;Plus aux images du passé.
•  Isy LALOUX.



Samedi, un nouvel autobus, acquis par la Société Nationale des Chemins de
Fer Vicinaux et qui est destine à remplacer les trams à titre d'essai sur la
ligne n<> 5, a été présenté aux autorités namurolses. M. Manigart, député
permanent. MM. les échevins Servais, Pieltain et Yemaux, et M. Casimir,
directeur des travaux de la ville, prirent place dans la voiture, qui effectua

un bref voyage sur son futur Itinéraire. (Photo a Vers l'Avenir ».)

Jusqu'ici, le service intérieur de la ville reste assuré par les trams
électriques et l'on sait que le Conseil Communal et la Société Nationale
ont décidé de faire un essai sur la ligne Salzinnes-St-Nicolas et que la
Députation Permanente a marqué son accord pour celle de Namur-Profondevil-
le.

Le ministre vient à son tour d'autoriser l'essai.

Certains véhicules sont déjà au dépôt et pour l'instant la société
forme le personnel chauffeur, mais pour avoir le valant bien en mains il
faut un certain temps.

Par ailleurs, la direction de Namur doit établir des horaires, prévoir
des arrêts, faire imprimer des tickets et des cartes, donner par la presse
et autrement des instructions au public, etc.

Tout cela prend du temps, mais on peut être assuré que l'on débutera
dans un délai minimum.

Que ce début vienne vite, c'est ce que beaucoup d'usagers demandent et
ce que la circulation intense à l'intérieur de la ville exige.
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Après avoir été coincée
entre un arbre et un tram

UNE VOITURE PREND FEU
A LA PLANTE-NAMUR
Mardi, vers 17 heures, une colli

sion s'est produite, avenue de la Plan
te. à Namur, entre une voiture, con
duite par M. Théophile Rejmiers,
maçon, habitant Natoye, et le tram
numéro 4, Profondevllle - Malonne,

1 dont le wattman était M. Joseph Gil-
son, de Malonne, et le receveur, M.
Victor Descamphelalre, également de
Malonne.
Le tram, qui devait arriver & Namur

a 17 h. 10. venait d'eWectuer un arrêt,
& l'aubette de la chaussée de Dînant.
A cet endroit, les voles ferrées, assez
distantes de la route, permettent en
core aux voitures d'effectuer une ma
nœuvre de dépassement sur la droite.
M. Reyniers, qui s'était sans doute ar

rête en gueue du convoi — la motrice
traînait deux remorques — démarra
vraisemblablement en même temps
que le tram mais, une centaine de mè
tres plus loin, les voles ferrées se rap
prochent de l'accotement pour le re-
rejolndre à peu près en face de la
maison de m. Balon.
L'auto fut donc coincée entre le trot

toir et le tram et alla percuter un
arbre en bordure de la route.
D

sang-frold et aidé par M. Jacques Ba
lon et M. André Streng, habitant à
proximité, porta immédiatement se
cours à l'infortuné automobiliste.
M. Streng avait eu la présence d'es

prit d'aller, en hâte, quérir un ex
tincteur.
M. Reyniers, blessé â la figure, fut

transporté chez M. Balon, où le doc
teur Van Qelderen, de I^ofondeville,
lui prodigua des soins.

C'est grâce à l'interventioa rapide
des courageux sauveteurs susnommés,
âui bravèrent les flammes s'échappant
u capot de la voiture, oue ce sraveuu capot de la voiture, que ce grave

e plus, la voiture fut accrochée à
l'arrière par le tram et, serrée dans cet
étau, la carrosserie ne put résister et
se recroquevilla complètement.
La voiture prit feu aussitôt, mais le

accident ne fut pas fatal au conduc
teur coincé à un tel point dans sa ma
chine qu'il fallut les efforts conjugués
de ces dévoués assistants pour le dé
gager, â temps, de sa périlleuse posi
tion.
Quelques instants plus tard, le car

de'police-secours transportait le blessé
à l'Institut St-Camille.
M. Rynlers, qui s'en tire vraiment à

bon compte, porte de nombreuses con
tusions et a le nez fracturé. Il a re
gagné son domicile dans la soirée.
Ajoutons que le Parquet qui fut aus

sitôt sur les lieux était conduit par M.
le Juge ComéUau.
M. Brandt, de la Direction des che

mins de fer vicinaux, organisa un re
lais de trams tandis que la police de
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Jeudi, vers 12 heures 30, une voiture se remettait en marche â Jambes,
avenue des Acacias.

Bile ne vit pas arriver le tram n' 8 qui venait de la même direction,
et qui la prit en écharpe.

L'avant de la voiture fut sérieusement endommagé.
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Cett9 photo donne une Idée de l'avancement des travaux routiers place du
13e de Ligne, à Namur, À la sortie du boulevard de Merkem, qui a été consi'
dérablement élargi. Comme on le re marque, la voie du tram a été ramenée
dans l'*xe de la nouvelle chaussée, qui coupera dorénavant le terre-plein au

/  lieu de la conturner. (Photo a Vers l'Avenir s.)
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Un des srbres s'abat et les bûcherons s'écartent prudemment.
(Photo 0 Vers l'Avenir ».)

L'abattage des arbres, du boulevard
Mélot se poursuit. Les premiers en par
tant du carrefour du parc ont dejfi
fait le bonheur des ramasseurs d«
brindilles venus avec sacs et paniers.
Mercredi après-midi, on a coucnt

siu" le ̂ 1 le platane n. 3, en face deî
bureaux de « Vers l'Avenir >. C esl
impressionnant, la^mort d'un arbre.
Quelques hommes guétrés de culi

ont ligoté la victime a l'aide d un ca
ble d'acier qui la prend à la gorge et
s'attache au pied de deux autreî
arbres. Un des bourreaux détache les
branches les plus mal placées q\il s ef
fondrent à grand bruit.
Et les cognées commencent leur sa

rabande sous les regards des badauds.
Même un Chinois qui passait, sac au
dos, a déposé son bagage et s'adosse
au mur. Des dames qui craignent
l'écrasement passent en courant fai
sant sautiller leurs voitures d'enfants
sur les pavés.
Les bûcherons, hauts et larges, frap-l

pent le pied de l'arbre dans un mou
vement qui balance tout le corps sur
les chevilles. L'acier fait sauter des
larges éclats du bois blano.
Mats le cœur du platane apparaît

rouge, anomalie qui. dit-on. serait due
à la présence dans le sol des canalisa
tions du gaz. On dirait des morceaux
de chair sanglante qui se détachent
du tronc entamé.
Bientôt les hommes ont jugé que la

coupe était suffisante. Coups de sif
flet, drapeaux rouges, la circulation
s'arrête. Trams, voitures, autobus s im
mobilisent; les piétons évacuent les
trottoirs à la priere des agents de po
lice. . , .
Quatre bûcherons ont coincé dans

la chaîne qui termine le câble un le
vier sur lequel ils pèsent de toutes
leurs forces. Un frémissement dans la
foule indique que le platane a vibré.
Dans le grand silence qui s'est fait,

les voix des bûcherons résonnent.
« Sâtchi > crie l'homme à la cognée.

Il faut encore quelques coups bien
appliqués. , . t
Un craquement, comme si 1 arbre gé

missait. Lentement d'abord puis plus
vite le platane bascule dans un bruit
terrifiant. Des branches éclatent en
touchant le sol. L'une d'elles a dé
coiffé de son abat-Jour un lampadaire
qui v^bre sous le choc comme une cor
de à violon. , X A
L'arbre s'est abattu exactement où

on voulait le faire tomber, dans 1 an
gle formé par les extrémités du câble.
Déjà les bûcherons se ruent la hàche
levée sur le géant terrassé dont les 18
mètres paraissent encore plus longs.
Veulent-ils l'achever ? Non, ils coupent
simplement les branches qui débordent
du trottoir sur la rue. En .effet, on a
libéré les deux flots de
viennent s'affronter et il
toute la place pour que la circulation
se rétablisse. , »
On a épargné les trois arbres qui se

trouvent devant le bâtiment des che
mins de fer. Il faudra pour les abat
tre, nous dit M. Phillppart. chef du
service des planUtlons de la ville, dé
tacher de la façade de ce bâtiment le
fil qui supporte les lignes électriques
du tram. L'opération se fera la nuit et
Ton aura recours aux échelles des
pompiers pour couper sans les faire
tomber les branches qui surplombent
ces fils électriques. Tout sera, teipmé
pour vendredi soir, sauf complications.
Kos yeux ont peine à s'accoutumer aux

vides qui sont délà creusés dans le
rang des vieux platanes. Ces arbres
que nous connaissions depuis si long
temps. nous les avions crus Immua
bles. Le rythme rapide de notre épo
que leur aura été fatal. Le dieu auto
veut toujours plus de vitesse et plus
d'espace. Il n^aime guère les ̂ arbres
sur lesquels les capots s'emboutissent,

C'est pourquoi nous disons adieu aux
platanes dont l'ombrage était cher à
tant de Namurols. _ ^

M. C.
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A NAMUR
I«8 troToux du boulevard Mélot

et de l'avenue

H ne reste plus comme platanes,
boulevard Mélot, que ceux alignés du
Cote du chemizi de fer. Les sauvera*
t-on du massacre ? C'est peu proba-
ble, car ils ne sont pas alignés et gê
neront, parait-11, les usagers du futur
wottolr qui sera établi a cet endroit.
iDommage vraiment quH ne soit pas
possible de garder ce dernier rempart
contre l'enlaidissement par les fumées
ferroviaires.
Mais les prochaines victimes du

vandalisme utilitaire seront les plata
nes de l'avenue des Combattants. Cel
le-ci doit aussi être élargie. D'aucuns
Bpensaient qu'on pouvait mordre sur
^ .^Qttoirs sans toucher aux arbres.Mais il parait qu'on doit justement
reprendre 1 m. lO au trottoir de ce
coté là. Ça, c'est l'arrêt de mort des
vieux arbres. '
Les platanes de l'avenue des Com

battants, il faudra bien les abattre sur
la chaussée. Il n'y a pas de place ail
leurs.. C'est pourquoi l'opération devra
se faire de nuit jiour ne pas entraver
[cette circulation routière qui donne
'ant de soucis.

Les agents de la 6. N. C. V. s'oc-
! cupent présentement à mettre en pla
ce les poteaux qui, après l'élargisse
ment de la rue et la mise en place
des voies, soutiendront la ligne du
tram. Ainsi ces poteaux seront déjà
à pied d'oeuvre pour le cas où un des
arbres, en tombant, endommagerait
fils et poteaux actuels.
Ce travail va durer deux ou trois

jours, le placement des lourds po
teaux ne pouvant se faire à l'aide de
grues, par suite de la présence des
arbres. Après quoi, l'abattage com
mencera et les travaux d'élargisse
ment suivront. La S. N. C. V. a déjà
pris des mesures pour que le chan
gement des voies se fasse sans Inter-
rompre le trafic. Aux termes de l'ad
judication, tous les travaux devront
etre terminés pour la Pentecôte. A ce
moment, le flot des véhicules pourra
déferler sur la ville.
A ce propos, ceiiains statisticiens

estiment que, au rythme actuel de
1 accroissement du nombre des véhi
cules, la circulation sera, en 1954, de-
venue totalement Impossible dans nos
cites' construites à une époque où on
ti'cnvisageait pas cette frénésie auto
mobile. A ce moment deux solutions
s'imposeront : dynamiter les villes et
les reconstruire sur le mode améri
cain ou bien faire des autostrades qui
éviteront les localités. Nous avons
deux ans pour y réfléchir.

L ' AVEISTTR -L X

SXJJR I-uâL. X^X<^NJS PU TRAM S.

La S.Ï.C.V. signale qu'à partir du 3 février 1952, le tram quittant
Uamur à 20 heures 10 en direction de Bois de Villers les dimanches et jours
fériés seulement, sera prolongé à titre d'essai jusque Bossières-St-Gérard.

JAMBES. OQLP XSXQJPT ETl

Jeudi vers 15 heures 10, à la jonction des rues de Coppin et Mottiaux,
une collision s'est produite entre un bus conduit par Mr Albert Praile et
un camion piloté par Mr Georges Veny, de Wépion.

Le choc fut si violent que le camion se renversa sur le flanc droit,
subissant des dégâts importants. Sa cargaison de lait et d'oeufs fut trans
formée en un mélange lamentable et inutilisable.

Le bus de la S.H.C.V. s'en est évidemment tiré sans dégâts notables.
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CINEY

La ligne vicinale Ciney-Andenne

Au coure de sa dernière séance, le
Conseil communal de Ciney a émis un
a vie favorable à l'enlèvement des voies
de la ligne vicinale Ciney-Andenne,'
dans'hr .section Ciney-Ohey, le .service
de transport par autobus devant être
lirochainement substitué à l'exploita
tion par voie ferrée sur ladite section.
Le maintien en activité de cette ligne

ne peut plus être envisagé, étant donné
les déficits succeesifs qui. pour les an
nées 1947, 1948. 1949 et 19.jO atteignent
un total de 4.500.000 fr.
La Société Na'i:»:.! -'-,- de.; ('.luiiiins de

fer viciii:::r;. «mi p/éVjiicc de ces résul
tats financiers désastreux, dus surtout
à la régression du trafic 'marchandises
fiur la section Ciney-Ohey. ne compte
pas;, abandonner la concession de la li
gne vicinale,' mais les voyageurs, au
lieu d'être desservis par voie ferrée, ver
ront leurs communications assurées par

I autobus, moyen de transport mieu.lt
! adapté aux besoins de la région. Des
; poseibUités subsisteront néanmoins
! pour le transport des marchandises,
I non seulement a ta station vicinale de
' Ohey. mais aussi aux gares du grand
chemin de fer de Hamois, d'Emptinne
et de Ciney, distantes seulement de 2
km. environ de la section vicinale
Schaltin-Champion-Emptinale-Biron. !

L'itinéraire qui sera suivi par les au
tobus sera sensiblement le même que
celui de la voie ferrée ;actuelle. Les
véhicules emprunteront des routes com
munales ou provinciales en bon état,'
tandis que le centra du hameau de Bi-
ron-lez-Ciney sera desservi par des
voyages spéciaux depuis Ciney-Station^
intensifiant ainsi le nombre de voyages,
dans le sens de la plus grande longueur
de l'agglomération de la ville de Ciney.
La réalisation du matériel à prove

nir du démontage de la voie couvrira,
paràtt-il, l'acquisition des autobus né
cessaires à rorganisation du nouveau

VERS L ' AVBlSrTR ^

EXJS OQISrXRE c^AivtTOTT

Un autobus des Vicinaux de la ligne Cbampion-Flawinne, piloté par Mr
Eudore Leurquin, de Malonne, effectuant une manoeuvre de dépassement rue
Salzinnes-les-Moulins, heurta avec son flanc droit l'arrière d'un camion.

Il en est résulté des dégâts peu importants et un retard assez consé
quent.

La Gendarmerie de Namur a procédé aux constatations.

VERS L ' AVERTIR lexsy-

LE REKPLACEIffiirT TRAHS £AE m AUTOBUS

Un arrêté ministériel pris en date du 27 décembre 1951 autorise la
S.ÏÏT.C.V. à substituer un service d'autobus à la ligne de tram n* 5 entre
Salzinnes et le Faubourg Saint-Sicolas.

Mr Henri Mathieu, président de la Centrale Chrétienne des Services Pu
blics, a adressé à ce sujet un recours au Conseil d'Etat en demandant l'an
nulation de l'arrêté ministériel, pour vice de forme et mode de financement
non établi conformément aux dispositions légales en la matière et aux sta
tuts de la S. N. C. V.
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FLA-XITE SA I isr-r— 3sr t c^ol as

On nous écrit:

"Une révision générale de la voirie s'impose à la bonne sai
son.

Il serait notamment utile de rétablir l'abri des Vicinaux au

terminus de la ligne n' 5."

Sous transmettons bien volontiers cette requête à l'échevi-
nat des Travaux Publics, à l'administration des Ponts et Chaussées
et à la direction des Vicinaux.

VERS E ' AVEJPTIR

TRAMS ET AUTQBVS

Sous avons annoncé que le Président de la Centrale Chrétienne
des Service Publics a demandé l'annulation de l'arrêté de substitution

d'autobus au tram sur la ligne Salzinnés-Faubourg Saint-Sicolas.

Par même courrier, le Syndicat Chrétien s'est adressé à la direction
de la S.S.C.V. pour lui demander de mettre en application sur les lignes
de trams de cartes à prix réduit pour 9 voyages, du genre de celles qu'on
se propose de délivrer sur les lignes d'autobus.

1 ■ AVEMXR

TRAM ç^Qisr-TRTg bus

Une collision s'est produite lundi à 19 heures 20, au boulevard
ad Aquam, à Namur, entre une tram de la ligne n* 8 conduit par Mr Mar
cel Préat, et un autobus piloté par Mr Léon Borsu.

Un voyageur, qui se trouvait sur la plate-forme avant du tram a été
légèrement blessé à la main droite.

Les deux véhicules ont été accidentés.

La Police de Namur a procédé aux constatations.



Un événemeni dans la vie namuroise

Les trams cèdent la place aux autobus
A TITRE D'ESSAI, SUR LA UGNE

Saizinnes - faubourg Saint-Nicolas
A PARTIR DU LUNDI 10 MARS

Ainsi que nous le signalions briève
ment dans notre édition de lundi midi,
au cours d'une conférence de presse
qui s'est tenue lundi matin, à la di
rection des vicinaux, avenue de Stas-
sart, & Namur, M. Oulieu, ingrénieur en
chef du groupe Namur - Luxembourg
de la S.N.C.V., a annoncé la mise en
circulation, & partir du lundi 10 mars
prochain, des autobus destinés à rem
placer, à titre d'essai, les trams élec
triques sur la ligne 5.

Cette mesure marque le premier acte
d'une modification complète de la phy
sionomie de notre ville ; désormais, les
trams Jaune pâle auxquels nos conci
toyens étaient habitués depuis de lon
gues années, vont faire place, de plus
en plus, aux petits bus écarlates au
rythme souple et rapide.
La direction provincial des vici

naux signale, dans cette mesure, deux
avantages principaux : La modernisa
tion du réseau constitue une améliora
tion pour le public, d'abord à cause de.-
horaires plus faciles par la fréquence
nouvelle des voitures, ensuite par l'a
baissement des tarifs.

MODIFICATIONS DE DETAIL
AUX ITINERAIRES.

Le parcours suivi par ce service d'au
tobus sera exactement celui de la voie
ferrée et comportera les mêmes ar
rêts. Toutefois, certains de ceux-ci se
ront modifiés comme signalé ci-après,
Ceg modifications sont nécessitées par
des raisons techniques ou de police.
Nul doute d'ailleurs qu'après une cour
te période d'adaptation, le public n'y
trouve pas grande difiCérence.

SENS SAINT-NICOLAS -
HAYETTES :

L'arrêt de l'hôpital Saint-Camille,
situé vis-à-vis de la chapelle de cet
Institut.

L'arrêt des Cadets est aupprlmé.
Les arrêts du Parisien et des Quatre

Coins sont supprimés et remplaces par
un seul arrêt situé rue Emile Cuveher,
vis-à-vis de la bijouterie Herpln (à
cause de l'élargissement de la rue à
cet endroit).

L'arrêt du Parc Louise-Marie est re
porté après la traversée, soit au début
de l'avenue de Stassart, vis-à-vis de
la maison Noël.

L'arrêt de la rue H. Lemaitre, en fa
ce de la i^armacie Docquler.

L'arrêt de Saizinnes Eglise, après la
rue Jupin, vis-à-vis de l'école des filles.

L'arrêt de la place Godin est situé au
terre-plein de lornie ronde où se trou
ve la cabine téléphonique.
En arrivant aux Hayettes, les auto

bus feront Immédiatement leur ma
inœuvre de changement de direction
i pour venir se garer à l'arrêt actuel où.
{S'effectuera le mouvement des voya-
i geurs (descente et montée).

sens HAYETTES -
, SAIN-T-NICOLAS :L arrêt de la place Godin est replacé

au coin de l'avenue de Marlagne et de
la rue du Travail.
A Namur Gare, l'arrêt au quai est

supprimé et situé vis-à-vis du pavillon
du Syndicat d'initiative.

L'arrêt de la Porte de Fer est sup
primé.
Celui des Quatre Coins est avancé

de quelque SO mètres et placé vis-à-vis
de fa maison Bodsom rue de Fer.
Au terminus de Saint-Nicolas, les

autobus stationneront sur la gare vici
nale où s'effectuera le mouvement des
vovaseucs.

-LIGNE N* 3 NÀMUA-GARB-
... CHATEAU DE NAMUR :
Mêmes modifications pour les arrêts,

communs renseignés ci-dessus.
Dans le sens Namur - Citadelle, l'ar

rêt des Hayettes sera reepecM à la
droite de la chaussée et celui de l'ave
nue Vauban, immédiatement après la
dite avenue pour dégager la courbe.
A l'exception des endroits disposant

d'im quai-refuge, à tous les arrêts, les
autobus viendront s'arrêter à même le
trottoir.
Tous ces arrêts seront signalés par

une plaque réglementaire et certains
de ceux-ci, par des signaux d'interdic
tion de statiosfier pour toba véhicules
»utrei q[Uô les .
Ces àrrêls ne concernent pas, d'au

tre part, les trams électriques qui ob
serveront les arrêts actuels.

ÇAHENCE ACCELEREE.
Ces autobus, au nombre de huit plus

un neuvième aux heures de pointe, pis
teront les N* 5 pour la ligne Faubourg
Saint-Nicolas - Hayettes, 3 pour la li
gne Namur-Gare - Château de Na
mur ; S barré pour le parcours rue J.-
B. Brabant - Hayettes.
Quatre autobus portant des films N*
assureront le service Saint-Nicolas-

Hayettes, à la cadence de 12 minutes
(1 minute de stationnement à chaque
terminus et à Namur-Gare).
Aux heures de pointe, trois autobus

supplémentaires, munis de fihns «5
barrés > assureront les 6 minutes entre
la rue J.-B. Brabant et les Hayettes.

TARIF.

Un nouveau tarif fort simplifié a été
fixé pour le-service d'autobus Hayet
tes - Saint-Nicolas : a) tarif unique :
3 francs 4 b) invalide dé guerre : 1
franc ; billets de coirespondance (de
l'autobus avec 3, sur la section
Namur - HayettesT N* 3 Jambes - Bel-,
rade ; N- 9 ̂ r. la section Namur -
telgrade : N" 4 sur la section Saizin
nes Eglise - Briqueteries) :• 4 francs.
Des cartes à 2a francs à utiliser pour

9 voyages et valables pour 3 mois, se
ront mises en vente.

LES AUTOBUS.

Les Journalistes qui avaient été ac
cueillis par MM. Dulieu et Camille
Brandt, ont été invités ensuite à pren
dre place à bord d'un des nouveaux
bus qui, piloté par M. Léon Boseret,
contre-maître instructeur, a parcouru
l'itinéraire normal des 9 et 5 barrés.

Ils ont pu apprécier la maniabilité
extrême du véhicule, la rapidité de ses
déplacements (double de celle des mo
trices) et son confort. La suspension
en est excellente et le moteur à essence
n'imprime pas à la machine les doulou
reuses trépidations dont les autobus au
mazout lais.scnt le dc.sagrcable souve
nir.
Les bus sont du type c one man car «

'est-à-dire que le conducteur assure
en même temps la perception à l'entrée
du bus.
La simplification du tarif, une m-

génieuse disposition du matériel de
perception et le fait que les passagers
montent à l'avant et descendent par
l'arrière font que ces opération.^ pour
ront s'effectuer en un minimum de
temps.
Le moteur de ces bus est «Chevro-

let» et la belle carrosserie rouge est
l'œuvre de la firme «Yonckers». Les
portes, soumises au contrôle absotu du
conducteur, fonctionnent au moyen
d'ihterriipteurs électriques doublés de
lampes-temoins.

LE PERSONNEL.

La fomtotion du personnel conduc
teur a été*, rigoureuse : examen médi
cal oiliciel, examen psychotechnique au
laboratoire des tramways bruxellois,
nouvel exainen médical devant le mé
decin principal de la S. N. C. V. Le
personnel s'est adapté avec un bel es
prit d'initiative et de compréhension
aux nouvelles exigences techniques dès
qu'ont été dissipées les premières ap
préhensions.
De ce côté, la sécurité est assurée.

UN APPEL AU PUBLIC.
Le succès de cette expérience dépend8our une bonne part du publie. La S.
r.C.V. nous a demandé de faire appel
à son esprit de fair play, de dlscipime
spontanée et de collaboration.

C'est dans cet esprit qu'il est deman
dé aux usagers : de monter toujours à
l'avant de l'autobus ; de «e munir de
la monnaie exacte à moins qu'ils n'a
doptent la solution, pécuniairement et
pratiquement avantageuse, des cartes
de neuf parcours ; de ne pas dépassa
le nombre limite de 40 places, dam
l'intérêt du public et du matériel. Aux
heures de pointe cela ne reprësentersSue quelques minutes de plus à atten<
re.

L'e.<isal peut aboutir & une Intére.*;
santé amélioration de nos tran.«porb
urbains et se révéler, comme à Bruge
un succès complet.
Les prochaines semaines nous fixe
^t k ce sujet,. ;
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Les NOUVEAUX AUTOBUS
Impressions

D'UNE PREMIERE

JOURNEE D'ESSAI
, Lundi matin, la 9. N. C. V. a donc
[ancé. sur la ligne de Salzlnnes au
Faubourg St-Nicolas. les petits auto
bus rouge et Jaune qui pourraient
être appelés à remplacer peu à peu les
tramways dans les rues de Namur si
cet essai est concluant.
On ne peut pas dire que cette Inno

vation a apporté une profonde modifi
cation du visage de la ville. L'œil du
Namurols était déjà habitué au pas
sage des bus des services Flawlnne-
Champion et Jambes-St-Març et de
ceux des lignes campagnardes. N'em-
péche que. ces petits autobud avaient
une belle allure fringante en traver
sant la place de la gare, en escala
dant la pente des Hayettes ou en lon
geant la Meuse au faubourg.
Les fidèles clients du tram 5 se sont

donc vus. lundi matin, devant une
porte automatique. Ils ont grimpé
dans un autobus sentant enqore la
peinture et ont tendu au conducteur-
receveur les trois francs de leur voya
ge.

Impressions d'un voyageur

Nous avons voulu, à notre tour, nous
rendre compte du bouleversement que
cet essai pouvait représenter. De 11 h.
30 à 12 h. 30, nous avons pris place sur
divers autobus du nouveau service et
noté nos Impressions.
Après quelques minutes d'attente, à

côte du pavillon du Syndicat d'Initia
tive, voici un 5 tout rutilant. Deux
personnes en descendent, une autre
monte avec nous. Une dame, assise à
l'intérieur, s'avance vers le conducteur
et dit c Donnez-moi une carte. Ce sera
pour mon fils».
On part. Dans la rue de Fer, un

camion est arrêté sur la voie du tram.
Notre bus le contourne sans difficulté
et va se ranger contre le trottoir, peu
après l'église St-Joseph. Quelques per
sonnes montent et paient leur pla
ce. Le bus repart, mais se trouve aus
sitôt bloqué par le feu rouge.
Place d'Armes, on embarque une di

zaine de voyageurs. Place lHon, mon
te une Jeune maman avec ses deux
enfants, c C'est moins haut que le
tram», dit la petite fille.
Dans l'étroite rue St-Nicolas, en

combrée de véhiculés'en- stationne
ment. des voitures qui viennent mi'sens
inverse nous font perdre quelques se
condes. Mais bientôt nous sommes rue
de Balart. Après l'arrêt facultatif de
la plaine, nous voici à la clinique et au
terminus. La promenade a duré douze
minutes.

Aux heures de la cohue

Tentons l'expérience dans l'autre
sens avec un autre autobus. Nous som
mes nuitntéaa&t à meurt emel^t dt

mldli sortie des écoles, des magasins
et des bureaux. On s'en rend compte
en traversant la ville. Quelques clients
sont recueillis à la clinique. D'autres,
des abonnés, à l'usine à gaz. Dans la
rue Pépin, un camion amenant des
marchandises est stoppé en plein mi
lieu de la chaussée. Avec le tram il
eût fallu sonner, tempêter et atten
dre. Le bus,, lui, se contente de mordre
la bordure du trottoir et 11 passe.
Aux Quatre Coins, une dame qui

avait oublié que l'arrêt était déplacé,
frappe à la porte. Mais le signal vient
de s'ouvrir et la chauffeur ne peut
plus attendre.
Au coin de la rue Oodefrold, quel

ques écolières s'engouffrent dans le
car. On arrive place de la Gare. H est
midi douze exactement, ainsi que le
veut l'horaire.
Beaucoup de monde sur le terre-

plein, mais les opérations se déroulent
rondement. On descend par la porte
du milieu : on monte par l'avant. En
deux minutes le car est plein et il s'en
va.

Tout se passe sans heurt. Peu de
voyageurs montent encore, mais on ne
s'écrase pas à l'intérieur. Après la pla
ce Louise Godln, nous voyons devant
nous deux autres autobus qui gravis
sent la pente : un 3 qui continuera
vers le ch&teau de Namur et un S bar
ré qui redescendra avant notre arri
vée.
Au terminus, descente d'un Joli pa

quet de voyageurs et savant vi
rage du bus qui repart à vide après
quelques minutes • d'attente.
Dernière épreuve, le retour des

Hayettes à la gare se passe sans in
cident. Peu de voyageurs descendent
vers la ville. Nous croisons encore un

barré à la place Godin et un S à
'église de Salzlnnes, tous deux bien
garnis de voyageurs, mais sans excès.

Quelques opinions

Nous avons recueilli quelques opi
nions de personnages Intéressés pen
dant nos pérégrinations.
Premier conducteur : « C est trop

difficile de faire tout seul le travail
de deux hommes. Ce matin, Je suis
sûr qu'il y a des gens qui auront raté
leur train. Aux heures de pointe, con
duire, veiller à la sécurité des voya
geurs, distribuer les billets, ça repré
sente du boulot. Je' n'ai pas eu le
temps de manger depuis 6 heures du
matin et Je finis & une heure trente.
De plus, ces machlnes-lè ne sont pas
faciles à piloter pour des gen.s qui,
comme nous, n'ont eu que dix-neuf
Jours d'écolage».
Deuxième conducteur : « Ça va très

bien, J« n'ai pat d« dilfloilté pour ta*



nlr mon horaire. La preuve c est que
je viens d'arriver il ce terminus avec
cinq minutes d'avanqe. Non\ .e bus
n'est pas dliriclle à. .conduire. Seule
ment, mol. j'ai rnAitude des gps
V^macV. 4lor3 celuT-ci nest quun
Jouet à Côté. Les gens réagissent bien
et ne font pas tramer les choses».
Un voyageiir t Je suis vraiment

surpris Nie ne pas me sentir écrasé
comme tous les jours à cette heure-ci
sur le tram. Cet autobus est conior-
table et rapide et les voyages coû
tent moln.s cher ».
Un contrôleur : t ça Ira encore

mleu.t les prochains jours, lorsque les
vovaKeurs seront habitués. Le plus dur
c'est d'obtenir que l'on montre les
abonnements. Aus-'U dur que si on de
mandait aux abonnes de se laire arra
cher une dent. Oui. je sais que les con
ducteurs n'ont pa.s le temps de man
ger. 11 faudra faire quelque chose à ce
sujet. Bien sûr. certains conduçUurs
manquent d'expérience, mais cela ira
en s'améllorant ».

Catégories de voyageurs

Parmi les voyageurs, il y a le dis
traie qui passe à côté du conducteur
et va s'asseoir revient sur ses. pas

quand on l'appelle, n y a le lym^ihau-
que qui dépose sa serviette, se dégante
avec soin et cherche posément le, billet
de vingt francs qu'il va faire changer.
Il y a le nerveux qui fouille dans tou
tes ses poches pour trouver la mon
naie. Il y a la petite fille qui serre
dans la main une poignée de petites
piécettes qu'il faut compter. Il y a le
maladroit qui entre par la sortie et
qui doit faire deinl-tour.

Mais les abonnés accélèrent le ser
vice et les cartes de voyages à prix ré
duit ont beaucoup de succès. Un con
ducteur en avait vendu vingt-quatre «n
ouelauec heures pend&at !«• jeun
qui ont précédé la mise en service de.s
autobus on en avait vendu plusieurs
centaines sur la ligne du 5. Ceci prou
ve que le public apprécie ce sy.steme,
abandonné depuis des années sur les
trams.

A la direction de la S. N. C. V. on se
réjouit de voir avec quelle geniiliesse
le public a accepté de se plier aux exi-;
gences du nouveau service. On meti
aussi en évidence la bonne volonle|
dont a fait preuve le personnel chargé|
de la tâche assez compliquée de con-:
diicteur-receveur. On admet que cer-j
tains voyageurs ont pu rater leur train]

lundi matin faute de quelques miiTtr-'
tes. Mais cela est déjà arrivé avec le
tram et 11 est généralement assez im
prudent de prendre un bus arrivant
à la gare à 7 h. 22 pour attraper un
train à 7 h. 25. De plus, nous a-t-on
dit, la fréquence des services élimi
ne les trop longues attentes et offre
plus de possibilité à ceux qui doivent
tenir compte de l'heure de départ d'un

'train. . .

'' Le € lum'çon » est démodé

En résumé, la première journée a
apporté à tout le monde des satisfaô-

•tions. à part quelques inconvénients
'que la pratique peut éliminer progres
sivement. Deux conditions sont essen
tielles de la part du public : respecter
les règles de montée et descente, se
munir de carte ou de monnaie.
Une remarque encore de la S. N.

C. V. : que les automobilistes et moto
cyclistes veuillent bien ne pas par
quer avi bord des trottoirs devant les
plaques d'arrêt des autobus.
Concluons sur cette remarque d'un

dirigeant des vicinaux : « Les Namu-
rois ont démontré au jourd'hui que leur
réputation de lenteur était une lé
gende. L'histoire du « lum'çon * est
passée de mode ».

LES HOILMRES
A P.AKTIR DU W MARS.

En con.séquence, les horaire* repris
au guide officiel du 7 octobre lifel sont
remplacés par ceux ci-après :
Autobvs Hayettes . ÎVomur Station

- nie Jean-Baptiste Brabant - Fau
bourg Saint-Nicolas. — Lignes N*t. $
et 5 barré.

DEPARTS DES HATETTES
VERS NAMUR STATION :

A. — En semaine : 6.23, 6.47, 6.59,
7.11, 7.23, 7.35,'7.47, 7.59, puis toutes
les 12 minutes aux heures 11-23-35
- 47 et 59.
De plus, départs toutes les 6 minutes

aux h«iures 00 - 11 - 17 - 23 - 29 - 35
41 - 47 - 53 - 59 de 7.23 à 8.35. de
11.47 à 14.23 et/de 16.11 à" 19.11.
Dernier dépàrt ; 20.59.
B. — Les aimanches et jours fériés :

6.59, 7.23, 7.47, 8.ni-8.35; 8.59, 9^3. 9.47,
10.11, puis toutes les 12 ijTîhutes aux
heures II . 23 - 35 - 47 et 59.
De plus, départs toutes les 6 minutes

aux heures 00 - 11 - 17 - 23 - 28 - 35
41 - 47 - 53 - 59 de 12.23 à 20.11.
Dernier départ : 20.59.

DEPARTS DE NAMUR STATION
VERS LE FAUBOURG ST-NICOLAS :

A. — Ecl semaine : 0.22. C.5S, 7.10,
7.22, 7.34, '7.46, 7.58, puis toutes les 12
minutes aux heures fO - 22 - 34 - 46 et
58.

De plus, départs toutes les 6 minutes {
fu«que la Rue Jean-Baptiste Brabant.
aux heures CMl - 10 - 16 - 22 - 28 - 34 - 40-
46 - 52 - 58 de 7.34 à 8.23, de 11.46 à
13.58 et de 15.58 à 18.53.
Derniers départs : 19.34, 19.58, 30.22, i

20.46.
B. ~ Les dimanches et jours fériés :

7.10, 7.34, 7.58, 8.22, 8.46, 9.10, 8.34, 9.58,
10.10, puis toutes les 12 minutes aux
heures 10 - 23 - 34 - 46 et M.
De plus, départs toutes les 6 minutes

jusque la Rue Jean-Baptiste Brabant,
aux heures 04 . 10 . 16 . 22 - 28 - 34 •
40 - 40 - 52 - 58 de 12.34 à 19.58.
Dernier départ : 20.4G.

DEPARTS DU FAUBOURG
SAINT-NICOLAS

VERS NAMUR STATION î

A — Ert semaine : 6.35, 7.11. 7.23,
7.35, 7.47, 7.59, puis toutes les 12 mi
nutes aux heures II - 23 . 35 . 47 et
59
Derniers départs : 19.47, 20.11, 30.35,

20.59.
B. — Les dimanches et jours fériés ; i

7.23, 7.47. 8.11, 8.35, 8,59, 9.23, 9.47. 10.11,
puis toutes les 12 minutes aux heures .
11 - 23 - 33 . 47 et 59.

Dernier départ : 20.59.

DEPARTS DE LA RUE '
JEAN-BAPTISTE BRABANT '
VERS NAMUR STATION :

A. — En semaine : toutes les 6 mi--
nutes aux heures 05 . 11 . 17 . 23 -

29 - 35 - 41 - 47 - 53 - 59 de 7.4! h 8.29.
de 11.53 à 14.05 et de 16.05 à 10.05.
B- — Les dimanches et Jours fériés :

toutes les 6 minutes aux heures 05 •
11 - 17 - 23 - 29 - 35 - 41 - 47 - 53 - 59
de 12.41 à 20.05.

DEPARTS DE NAMUR STATION
VERS LES HAYETTES :

A. — En semaine : 6.36, 6.48, 7.00.
7.12, 7.24, 7.36, 7.48, puis toutes les 12
minutes aux heures 00 - 12 . 24 • 36 et
48.
De plu.s. départs toutes les 8 minutes

aux heures 00 - 06 - 12 - 18 . 24 - 30 -
36 . 42-48-54 de 7.12 à B.24.'de 11.36 à
14.12 et de-16.00 à 19.00.
Dernier départ : 20.48
B. — Les dimanohes et Jours fériés :

6.48. 7.12, 7J6, 8.00, 8.24, 8.48, 9.12. 9.36.
10.00, puis toutes les 12 minutes aux
heures Oo - 12 - 34 - 36 et 48
De plus, départs toutes les 6 minutes

aux heures oO . 06 . 12 - 18 - 34 . 30
• 36 . 42 . 48 • 54 de 1312 à 20.00.

Dernier départ : 20.48.
Autobus Namur Station - Navettes -

Ch&ieau de Namur Ligne N* 3.
DEPARTS DE NAMUR STATION
VERS LE CHATEAU DE NAMUR:

7.40 3D. 12.08, 18.08, 19.06.
DEPARTS DU CHATEAU

DE NAMUR
VERS NAMUR STATION;

8.00 SD, 13.18. 16.30, 19.30.
SD s Service euppriini les dimao-

ehM «I Jowi 2«rMi mlemeai.
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La quartier de la rue Henri Blés et de la rue de l'Abbaye
Salzinnes ne se sent plus de joie à la pensée que les autobus pour
raient remplacer les trains.

Y amener les trams était hors de question. Y amener des bus pa
raît moins chimérique.

Aussi, les habitants de ce quartier viennent-ils d'adresser une
pétition à la S.N.C.V. en exposant leur désir.

Soyons certains que la S.N.C.V. étudiera cette question.

D*autres quartiers verraient aussi volontiers passer les bus.

Propos sur los ctuiobiis
Ùn lecteur qui s'iotêre.sse à Texpé-

rience actuellement tentée à Namur,
du remplacement des trams pj'r le« au
tobus, nous communique quelquM
flexions inspirées par les ptciniéres
Journées d'essai.

Reconnaissant le confort et la rapi
dité des autobus, it désapprouve l'em
ploi du syetéme « one man > qui, dit-Il,
supprime tout le bénéfice de cette ra
pidité par la prolongation des arrêts.
Il a chronométré des arrêts de quatre
minutes quarante secondes et H ajoute
que ce système n'a été adopté dans au
cune grande ville belge, sinon partielle
ment à Bruges, sur certaines lignes de
substitution.
Noua n'avons pas k prendre parti

dans'cette affaire de trams contre au-
tobua. Faisons senlement remarquer
que, aux heures creuses, il n'y a abso
lument pas de difficulté. .\ux heures de
pointe, l'addition des 5 barrés et des 3
réduit le contingent de voyageurs 'pour
chaque véhicule. Mercredi, à raidi son
nant, heure qui n'est pas spécialement
creuse, nous avons vu un autobus sta
tionner pendant nne minute après avoir
fait son chargement, pour respecter
l'horaire.

Notre correspondant trouve que le
déplacement de l'arrêt en face du pas-
s.ige de la Gare pour le mettre an pa
villon du S. T. est une « erreur monu
mentale > car; ajoute-t-il, 99 pour cent
des voyageurs doivent rebrousser che
min et certains manquent leur train &
cause de cela. Il suggère qu'on profite
des quais d'embarquement existant ou
qu'on place l'arrêt au coin de la rue
Godcfrqid, comme pour les autobus de
Jambes'et de' Champion.'

Ce lecteur trouve également le systé-t
me des cartes fort pratique et d^uit

ti'uiie phrase de l'article paru eu ces
colonnes mardi qu'on a abandonné cet
usage sur les trams malgré la faveur
du public. La conclusion est hètlve.
Nous sa\'pns seulement que des cartes
de vingt voyages étaient mises en ven
te avant la guerre sur les trams de Na
mur. .Vous ignorons pourquoi on les
a supprimées et nous ignorons aussi si
les voyageurs de cette époque étalent
des fervents du procédé.
< Je n'ai jamais raté un train avec

le tram, même avec une minnte de dif
férence », dit encore le lecteur. Nous en
sommes heureux pour lui. mais tout le
monde n'a pas été pareillement servi
par la chance. Il suffit parfois d'un
accident bénin ou de manoeuvres d'an
tram vicinal pour enregistrer quelques
minutes de retard. < Autant partir î
pied que de partir douze minutes plus
têt ». dit notre ami. C'est très jnste et
nombre d'ueagers du tram le eavent
bien.
Une remarque encore conlenue dans

celte lettre : 11 faudrait avertir les
voyageurs qu'ils doivent pousser sur un
bouton pour demander rouvertnre des
portes de sortie.
.  Notre lecteur suggère aussi qu'en cas
d adoption du système des bue, il se-
pit prudent de maintenir le r^eau
fsrré pour le cas où une pénurie de car
burant risquerait d'immobiliser .tout le
ch^irroi. Et il conclut en disant : « En
dehors des heures de pointe avec le dé
sagrément des arrêts prolongés et ré
serve faite de l'arrêt supprimé place de
Kl Gare, le service des autobus 5 est
tout à fait parfait ».
Concluons sur cette phrase et atten- i

doiis les_ enseignements d'une plus lon
gue période pour pouvoir faire d'uti
les Comparaisons entre les deux systè
mes de transport en commun.

IdQSB. gAJnJB-POBVTLLTî-intWFPK-HAiniTTT

La S.N.C.V. nous demande de signaler qu'à partir du vendredi 14 mars
les trains 161, 165 et 167 partant de Namur-Station respectivement à 9h.10,
12h.15 et 14h.25 reprendront leur itinéraire normal par le bd du Nord.



En conséquence, les arrêts "Parc Louise-Marie" et "Tunnel" seront à
nouveau desservis par ces trains.

VEKg Xa ■ AVElSrXJR rB
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Les embarras de circulation nous ont permis de donner un élé
ment d'appréciation nouveau au sujet de l'expérience tentée sur la li
gne n* 5.

Dans la plupart des cas, la souplesse du nouveau moyen de trans
port a été constatée.

Un exemple a été fourni dimanche soir à l'entrée de la rue de Fer
où un accident bloquait les voies du tram. Le bus a contourné l'obstacle
sans perdre une minute.

Lundi, vers 15 heures, un accrochage bénin survenu entre un tram et
un camion bloqua les trams dans les deux sens, tandis que les autobus de
la ligne Salzinnes-Faubourg Saint-Nicolas passaient sans difficultés.

LIGffiB PRQFQHPSYILLB-gAJCgR-MALQIfflB-SAIgT-QBRAH?

Pendant toute la durée des travaux au boulevard E.Mélot, l'arrêt du

Parc Louise-Marie s'effectuera à partir du mercredi 19 mars 1952 à l'entrée
de l'avenue de Stassart (en face de la quincaillerie Noël) pour les trams
4 et 6 et direction de Malonne et de Saint-Gérard.

VERS L ■ AVEISTXR a Q rB

-rRA:M^ OQgrXRE OAMIQU

Lundi, vers 10 heures, un camion de la firme Heinen occupé sur un
chantier de la voirie et un tram n" 4 conduit par Mr Jules Leclercq se sont
accrochés,

La police locale a constaté de légers dégâts matériels, mais la circu
lation des trams a été interrompue pandant quelque temps.

VERS E ' AVETSTTR rBrB>^rB>^

CBOLL TSIQlSr EIST-TRE XRAJVt ]ËLXL OAMXQM^

Samedi, vers 14 heures, au Marché Saint-Remy à Namur, une col
lision qui n'a fait que des dégâts matériels a eu lieu entre un autobus
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Noua apprenons qu« la S. N. C. V.
vient d'acquérir dix nouveaux auto-
bus. On se propose de les mettre très
prochainement en service sur la ligne
n. 8. entre Jambes et Belgrade, à la
place des trams.

L'édilité namuroise a été saisie de
la question et une séance spéciale du
Conseil communal est prévue en fin
de semaine, avec vote sur l'autorisa
tion à donner pour cette substitution.
On trouvera ci-dessus une photo

d'un des nouveaux bus qui sert au
« training > des conducteurs. 11 s'agit
d'autobus à Impériale, du type lon-
dohien, fournis par la firme « Smlt-,
son. Nobody and Co », à Birmin-
gham.
chacun de ces véhicules peut con

tenir soixante passagers. Les touris
tes qui, à la bonne saison, prendront
place à l'étage supérieur, jouiront, au
passage du pont de Jambes, d'un
assez joli point de vue sur la Meuse.

Les autobus se succéderont toutes
les six minutes, aux heures de pointe
et toutes les dix minutes aux heures
creuses de la Journée, alors que les
trams passaient toutes les douze mi
nutes. '

Les autorités namuroises sont con
viées à un voyage d'essai, ce mardi.
Le nouveau bus leur sera présenté,
devant lUôtel de ville,' à 16 heures.

Le lecteur aura compris
qu'il s'agissait ici du
traditionnel "poisson

d'avril" du journal.
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A l'occasion du moto-cross qui se déroulera le dimanche 6 avril pro
chain à la Citadelle de Namur, le service n* 7 "Circuit de la Route Mei—
veilleuse" sera assuré comme suit; Départs de Namur-Gare toutes les 15 mi
nutes, de 12 h. 48 à 14 h. 48, puis à 15 h. 18, 16 h. 18 et 17 h. 18.

Ce service sera supprimé en cas de mauvais temps.

VERS L'AVENIR 11/4/1952

SA I MT—OERART> MORA des

Le Conseil Communal de Saint-Gérard a voté l'ordre du jour sui
vant concernant l'application de l'horaire sur la ligne électrique Namur-
St-Gérard:

- Regrette que la S.N.C.V. Groupe Namur-Luxembourg n'ait tenu nul conçte de
ses remarques concernant l'exploitation de ladite ligne.
- Maintient que l'horaire actuel de cette ligne apparaît en ce qui concerne
la commune de Saint-Gérard tout au moins, calculé pour y faire circuler
certains trams à vide et qu'un horaire rationnel tendant à donner et
relever des correspondances avec les trains de la S.N.C.F.B. tant à St-
Gérard qu'à Namur, fournira certainement des voyageurs sur cette ligne.
- Fait remarquer une nouvelle fois que la commune de Saint-Gérard n'a pas
n'a pas contracté les engagements financiers demandés par la S.H.C.V. pour
le simple plaisir d'avoir sur son territoire une ligne vicinale électrique
qui lui serait de peu d'utilité et qu'au surplus, en cas de déficit, elle
s'est engagée à le combler.
-Exprime son désir très légitime que la S.BT.C. V. Groupe Namur-Luxembourg
voudra bien convoquer l'administration communale de Saint-Gérard, première
et principale intéressée à la chose, en vue de l'établissement du prochain
horaire d'été de cette ligne, horaire qui postule d'importantes modifica
tions.

- Décide l'envoi de la présente délibération à la Direction Générale de la
S.N.C.V., à la Direction du Groupe Namur-Luxembourg de la S.N.C.V., à Mr le
Ministre des Communications et à la Députation Permanente du Conseil Pro
vincial de Namur.

VERS L ■ AVEISTXR y ̂  y

VOITURE OOITTRE -TRAiwr

Jeudi, vers 18 heures, Bd Ad Aquam à Namur, une collision qui n'a fait
que des dégâts matériels légers s'est produite entre une voiture conduite
par Mr J.B. Poncelet, de Andoy, et un tram n* 8 conduit par Mr Charles
Lemille, de Malonne. La police de Namur a procédé aux constatations.
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La pont cJo Jambes est, jusqu'à présent, le seul moyen de frai.. . -:ement
du fleuve entre Namur et Jambes. Le tram, qui encombre la chair.'.ée. rou
tera sur la même voie, c'est-à-dire à gauche, au voyage retour, et risquera

de provoquer des embouteillas es. (Photo u Vers l'Avenir »•)

PI
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Vendredi, vers 15 heures 30, une dépanneuse a heurté un poteau
soutenant les fils du tram électrique.

Sous le choc, un socle-borne sortant du sol a été endommagé et est
entre en combustion lente.

La section de la place d'Hastedon à Belgrade du tram n* 8 a été privée
de courant.

Les techniciens de la S.N.C.V. ayant procédé à une réparation som
maire, les trams purent à nouveau passer après quelque temps mais ne dis
posaient plus que d'un courant assez faible.

Des appareils électriques délicats ayant été détruits, il faudra un
certain temps avant que le trafic soit normalement rétabli.

VERS L* AVTgTSTTT? IQSS
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Circulation ouverte sur une moitié
du boulevard Mélot

* f ? S'JS '-Â
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Mercredi, la circulation a été ouverte sur l'une des moitiés du boulevard
Mélot, k Namur. les travaux d'asphaltage étant terminés sur cette section.
On déplace actuellement la seconde voie du tram, qui va être rapprochée de-

. celle qui est englobée dans le tarmac. Puis, on enlèvera les pavés restants
;  et l'on bétonnera la partie qui se trouve à gauche do cette photo.
!  (Photo « Vers l'Avenir a.)



1  Puis, on en arrive 5~Ià prcparallon i
immédiate. Lc« aciéries du Churallc|
HV.'^ieiit usine tes < cieiirs uoiirtios né*
cessaires pour assurer la inntiniiilé des
virantes. Ces « cœurs > ûiiciil assemblés
et luuntés sur lraversi-6 ue bois, le Irut-
toir du Keuipari de la Vierge servant
d'atelier.

Puis, il y a quelques jours, tout lé
carrefour fut dépavé et tranforiué en
c nn car's lund », terrain sans voilure,
où les équipes de lu voie pouvaient s'en
donner à cœur joie. On a;nena du lial-
lasl — quelque (>00 tonnes de ces pier
railles auront été niaiiipuléee durant les
Ir.Tvaux — on p<«a des traverses de
bois; on délimita les nouveaux axes par
des piquets de fer ; on coupa les rails
au chalumeau, desserrant les boulons
et les tirefonds pour permcUre un en
lèvement rapide.
Enfin, mardi, un autobus traîna les

< cœurs d'aiguilles » tout moulés et les
amena à pied d'œuvre, cuir la route mê
me. Ainei, mercredi «uir, tout était
paré. La voiliire-écliclle était à deux
pas et les bonbonnes des clialiiineaux,
les crics et les pinces à porlée de la
main. La S. N. C. V. avait rassemblé
tous les atouts pour jouer lu grande
partie nocturne.

A partir de 20 heures, un service de
transbordement des vo>;ageurs fut assu
ré sur la ligne des trains 3 cl 4 cl les
spécialistes attaquèrent la liesogne. Ils
étaient une quarantaine des dépôts île
Naniur, Onoz, Andeime et Lcsves. ré
partis en trois ê<|uipes de douze lioiii-
mes plus les soudeurs. .Xprès le démou
lage rapide de rensemlde, on s'allaiiua
d'altord à la voie Namur-Helgnule. L'n
des aiguillages fut amené à la sortie de
la seelion droite déjà placée à côté du
nouveau refuge pour piétons. L'n rac
cord de chaque côté et la ligne était
prête. Cinq électriciens s'attaquèrent
alors au travail de niisel'ii place du câ
ble .Téricn an-dessus de la luiiivellc voie.

Maifi il fallait pour cela couper le
courant, ce <|ui rendait imjxissibie rem
ploi <le réclairage de secours aliiiienlé
au réseau aérien. On Iravailla donc à
la lueur des lampes du réseau routier
qui, pour une fois, fonetioniia à régime
uurmai durant toute la nuit.
Parmi les exciamalions et les chocs

mclalliques, le travail allait bon train.
Les < cœurs d'aiguilles », pesant cinq
tonne6. devaient être déplacés à la
main, l'emploi d'une grue étant impos
sible à cause des fils éleclriiiiies. Il ne
fallait pas moins de trente hommes arc-
])outés sur les pinces pour manipuler
ces masses. Les railti eux-mêmes, qui
pèsent de 47 à 49 kilos par mètre cou
rant. ne sont pas non plus extrêmement
maniables.
Mais tout marcha selon le plan pré

vu ; les vieux rails sautèrent par mor
ceaux, les nouveaux furent amenés un
à un et, peu à peu, le grand < mecano >
prenait tournure.

Diuifi lu nuit, le fer sonnait sous les
coups des pinces, les chalumeaux ron
flaient rageusement, les pelletées de
ballast gjissaicnt sous h's voies que
soulevaient les crics. Les équipée», sous
la direction du M. Foballc, chef du ser
vice de lu Voie, travulllaieiit d'arrache-
pied. Port heurciiseiiient. nulle averse
ne vint interrompre le travail.

Cependant, mercredi soir, le Plus dur A deux heure.s du matin, le plus gros
était .à faire : modifier tout le .syslc». de la besogne était terminé. Quand vint
me d aiguillages oui. au carrefour J'nubo, les ouvriers, transis et fatigués,
ci Omaliiis. commande les «ix voies al- purent contempler leur œuvre coiuplé-
lant vcTs la gare, vers Saltmnes.et vers tée. Tout le réseau était en place avant
Sainl-Servais. Un travail de cette ani- cinq heures.
pleur n'est pas courant. C'c«t sans au- Lc« électriciens purent alors seule*
Clin doute l.a première fois que la direc- ment faire avancer le wagon-atelier et
lion namuroise de la .S. N. C. V. avait corriger le tracé clcs lignes aériennes,
a. affronter pareUle tâche. Aussi, celle- si les premiers trams matinaux durent
Cl fut-elle soigneusement ctudiee. faii-c des transbordeineiils, à huit heu-
Les technicicnA tr.ncèrcnt des plans res trente tout était dans l'ordre,

compliqués où s'cntremclaicnt voies an- La S. N. C. V. avait gagné la course
donnes et nouvelles. Les courbes bar- contre la montre. |
monieuees prévues durent toutefois M. C.
être modifiées pour permettre de placer
entre les voies de Saixinnes la borne
d'où l'agent à poste fixe dirigera la
circulation des wcck-«nds.
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La Direction de la S.N.C.V. nous informe qu'à partir du 18 mai
prochain, des services d'autobus assureront le transport des voyageurs sur
la ligne Namur-Profondeville, en remplacement des trams électriques.

AVEJSriR

EHTRE PRQFQIIDBYILLE El lAKQR^ SBKYICB E1JZ& IITEBSIP £AR AUTOBUS

Nous avons déjà annoncé que les autobus remplaceront les trane sur la
ligne Ïamur-Wépion-Profondeville, à partir du lundi 19 mai.

Cinq autobus avec conducteur et receveur, nous dit-on, assureront ce
nouveau service qui présente une sérieuse amélioration au point de vue in
tensité du trafic.

Entre Namur et Wépion, aux heures de pointe, les bus se succéderont
de dix en dix minutes, et aux heures creuses toutes les demi-heures.

L'amélioration sera moins nette pour Profondeville, où les autobus se
succéderont d'heure en heure. Le dimanche après-midi cependant un service
fonctionnera sur la ligne.

V3BRS L' AVEJSTTR 1 A X S XQSS .

Les autobus dans la vallée de la^Meuse

Le nouveau service {
NAMURiWEPlON-PROFONDEVILLE

assurera des transports plus rapides et plus fréquents
— - j ' - Fréquence secentuée et jours fériés, de 13 h. 10 à 21 h. 10.

lNous avons signalé à nos lecteurs
le prochain remplacement, à titre
d'essai, des trams par des autobus sur
la ligne Namur-Fooz-Wépion-Profon-
deville. C'est, avons-nous dit, à par
tir du dimanche 18 mai, qu'entre en
vigueur le nouveau service auquel se
ront affectés cinq autobus à grande
capacité, du type de ceux qui circu
lent entre Flawlnne et Ohampion, vé
hicules qui seront desservis chacun par
deux agents : un conducteur et un
receveur.

Au cours d'une conférence de presse
qui s'est tenue mardi, M. DuUeu, le
distingué directeur de la S. N. G. V..
du groupe de Namur, accompagné de
notre sympathique concitoyen M. Ca
mille Brandt, chef de service aux Vi-
cinaiix, a souligné, à l'intention du
public, les principales caractéristiques
du nouveau service.

Jusqu'à ce Jour, les trams partant
de Namur vers les Briqueteries, à La
Plante, se succédaient toutes les quin
ze ininutes. La ligne Namur-Fooz
était desservie toutes les trente minu
tes, tandis qu'à Profondeville, les
trams se succédaient toutes les heures.
A partir du 18 mai, les bus desser

viront les Briqueteries et Fooz depuis
6 h. 30 jusque 21 h. 10, en semaine.
De 6 h. 30 à 8 h. 40, les véhicules se
succéderont toutes les dix minutes. 11
en sera de même de 11 h. 30 à 14 h. 10
et de 16 h. à 19 11. 50, heures envisa
gées au déparCSM4iU retour à Namur-
gare.
Le dimanche, de 13 h. 30 à 21 h. 30.

même cadence accélérée de la circula
tion dés autobus à destination de Fooz.
Sur la ligne Namur-Profondeville

les autobus se suivront toutes les heu<les autoDus se smvrons «luies les neu-

a liaison avec le chef-lieu de province
sera assurée toutes les vingt minutes.
Les nouveaux horaires constituent,

on s'en rend compte, une amélioration
très sensible. Un petit exemple : l'usa
ger habitant FOoz et travaillant à
Bruxelles devait, pour avoir le train
de 7 h. 25 à Namur. prendre le tram
de 6 h. 08 à Fooz. II aiva dorénavant
la correspondance en prenant le bus
de 7 h.

Durée réduite des parcours
De Namur-Oare aux Briqueteries, le

tram mettait quinze minutes : l'auto
bus'effectuera le même trajet en onze
minutes.
De Namur à Fooz, le bus mettra

vingt minutes, tandis que le tram res
tait trente minutes pour accomplir ce
parcours.

L'itinéraire Nampr - Profondeville1 iiitmeraire Nampr - Profondeville
res, en semaine, mais, les dimanche^ prendra^ vln^huit minutes à l'auto-



Tarifs
De Namur aux Briqueteries. 11 sera

appliqué un tarif unique de 3 francs
quel que soit le trajet accompli. On
pourra utiliser également des cartes
de neuf voyages, au prix de 25 francs.
Rappelons que le trajet Namur-Bri-

queteries, par le tram, coûtait 3 fr. 50.

Dédoublements
Cinq autobus, avons-nous dit, seront

normalement employés. Mais on pren
dra au besoin dans la réserve générale
pour assurer des dédoublements, en
cas, par exemple, d'organisaUon de
fetos ou manifestations laissant pré
voir de fortes affluences.
En semaine, ces dédoublements au

ront lieu normalement à 7 h. 50 (Pooz-
Namur). à 12 h. 10 et 16 h. 10 (Na-
mur-Pooz).

Itinéraires et arrêts

Les travaux entrepris chaussée de
Dmant et l'Instauration temporaire
d'un sens unique qui en découle obli
geront les bus à emprunter, vers Pro-
fondevlUe, la chaussée de Binant et
au retour, l'avenue de la Pairelle, la
rue PéUclen Rops et la rue du Parc.
Des arrêts nouveaux seront établis
pour ce voyage retour, à hauteur de
l anclen arrêt de la Caracole, devant
1 immeuble n. 59: rue des Houblonnlè-
res; à l'église de La Plante et rue Ha-
mci r

Les arrêts des Briqueteries, du pas
sage d'eau de Bave et de Fooz (dépôt)
deviendront facultatifs.
Chaque arrêt sera pratiqué immé

diatement après les embranchements
ou carrefours.

Il est à noter, d'autre part, qu'en
plusieurs endroits, à Walgrappe et à
Profondeville notamment, les Ponts et
Chaussées aménagent, sur 4'anclenne
voie du tram, des zones pavées qui per
mettront aux autobus de se garer en
dehors de la chaussée pendant les
arrêts.

Signalons encore que, après l'achè
vement des travaux de voirie de la
chaulée de Binant, l'autobus utilisera !
1 Itinéraire traditionnel des trams dan.;
les deux sens.

Réadaptation
M, Dulleu, en terminant son exposé,

a rendu hommage au dévouement des
moniteurs, dont M. Boseret, qui ont
readapte le personnel, même âgé. aux
taches nouvelles et il a loué l'applica
tion et le zèle des agents des vicinaux,
qui ont fait tout leur possible pour
e.tre rapidement à même de faire face
aux nécessites.

Il résulte de cetw sltuaUon que lei
chaingc/ncnt de régime n'amène eti
nous nous en réjouissons, aucun Ucen^

La S.'-N. C. y. s'en félicite et elle
? public, qui bénéficiera demoyens de transports plus nombreux.

Pi rapides, faciliterata tache du personnel en évitant les
boi^culades ridicules auxquelles onassiste sur certaines lignes et en pre^
nant place sur les bus par la plate-

avant poiu- descendre par la
plate-forme arrière.

Sur la ligne Ohey-Clncy
M. Bulieu nous a annoncé qu'à par

tir du 18 mal l'autorail Ohey-Ciney
serait remplacé par un autobus. Puis
11 nous a convié à un voyage inaugural
Namur-Profondeville accompli dans un
temps record, M. Boseret, le moniteur
qui avait pris le volant, faisant évo
luer son lourd autobus avec la sou
plesse d'une petite. voiture, et < grat
tant » impitoyablement, mais avec une
sûrete meiTelUeuse. tous les véhicules
à l'allure trop tranquille. '
Au retour, accompli en dix-huit mi

nutes. certains arrêts ayant été < brû-
Ir bourgmestre de ProfondevlUe,M. Otto de Mentock, qui avait pris
place dans l'autobus, nouà a exprimé
j satisfaction qu'éprouveraient sesadministrés de disposer, le dimanche

après-midi surtout, de moyens de
transports nombreux et rapides vers
le chef-Ueu de province.
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Certains journaux se sont émus du fait qu'une douzaine d'agents
de la S.lî.C.V. auraient été licenciés à la suite du remplacement des trams
par des autobus sur la ligne Namur-Profondeville.

La Direction namuroise de la S.N.C.V. que nous avons contactée, nous
déclare:



'• Un certain nombre d'agents temporaires sont employés par la Société
et connaissent des périodes de chômage
Durant l'écolage des conducteurs d'autobus et les grands travaux de voirie,
ces agents ont connu une plus grande activité.
Aujourd'hui alors que la situation tend à se normaliser, la demande de main
d'oeuvre diminue et le personnel temporaire, d'ailleurs peu nombreux, va
donc cc..:idître à nouveau des périodes d'inactivité.
Mais la position de ces agents a cependant été améliorée par rapport aux
années précédentes et cette amélioration résulte donc en partie de l'ins
tauration des services d'autobus.

Parmi les agents définitifs, aucun licenciement n'a été effectué."

Exciirsionnanf dans les provinces du Sud

Les membres dn Xin* Congrès de
rCnion Postale Universelle ont

visité rapidement la ville de Namnr
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Un fidèle et vieux lecteur estime que nous n'avons pas rendu suffi
samment justice aux équipes de piocheurs de la S.N.C.V. qui, sous la con
duite de Mr François Milquet, conducteur, ont accompli toutes les modifi
cations aux voies des trams et ce sans l'aide de machines.

¥ûus avons cêpendant dit avec quel dévouement les "traminota" avaient
réalisé leur part du travail, notamment au cours de pénibles besognes noc
turnes.

Le sympathique Mr Milquet et ses hommes ont droit à leur part des
éloges. Personne n'en a jamais douté.

» ICI

Le second pont provisoire
sur la Meuse

entre Namur et Jambes

est ouvert à la cirçuiatioi

1
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Dimnciie, peu avant 10 heures, les passagers d'un tram 8 qui
roulait avenue des Acacias, eurent un moment d'émotion. Ils virent une
vieille femme quitter brusq^uement le trottoir et se précipiter devant le
tram. Elle marchait entre les rails, le dos tourné à la machine dont le
conducteur freina avec énergie. La vielle dame fut à peine heurtée par le
buttoir sur lequel elle s'assit. Elle dèclarea avoir voulu mettre fin à ses
jours. Fort heureusement, elle s'en tire sans mal, mais les spectateurs de
l'incident ont eu un instant de frayeur.

A proximité du Marché de Vedrin

ire

torail

a; f,

S

L'autorail Namur-Forvilla, qui t ato pp4 aussitôt après rtooldant. A l'avant-
plan, la polie* de Namur a indiqué k la crais i'ondroit où furent ramaasM
I* blessé et la canne sur laquelle II s'appuyait quand II fut surpris par la

motrice. (Photo a Vers l'Avenir a.)

Un grave accident s'est produit lun
di. vers 8 h. 15. rue du Ponds d'Ar-
quet. à Namur. à quelques mètres de'
l'endroit où la voie du vicinal quitte
la chaussée, près du marché de Ve
drin.
M. Loula Saussu. de Thon-Samson.

né en 1S77. se dirigeait vers le marché
en longeant les rails qui bordent la rue
à droite.
Survint, derrière lui. l'autorail Na-

mur-Forville, qui quitte Namur à
8 h. 10. Le wattman, M. Joseph Peter-
sille, actionna le Idaxon. car la viabi
lité est mauvaise à cet endroit par

lin viraff» .-rnf ea

l'autorail. La motrice le heurtâ de la
partie avant gauche de la carrosserie.
Le septuagénaire lut projeté sur le

sol. en dehors des voies. On le releva
atteint d'une grave blessure à la téte
et 11 fut transporté d'urgence à la cli
nique Sainte-Elisabeth, k Namur.
La police de Namur a procédé à

l'enquête et le Parquet de Namur a
fait lundi matin une descente sur le
lieux. Il se composait de MM, Blbot
juge d'instruction. Hauzen. substitu
du Procureur du Roi; Flsette, expert
et Lemineur, greffier.
Lundi soir, le blessé était t43uj0urs

Hans nn Ataf ~
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maiE. REMiQRCTJE liE TRATur peratt.t.t?

Mardi, peu avant 11 heures, une remorque du tram a sauté des rails au
boulevard d'Omalius. Le véhicule n'a pas été loin. Tout au plus a-t-il pu
rouler quelques mètres en labourant le beau macadam.

Mais pour remettre la fugitive dans le droit chemin, il a fallu con
juguer les efforts d'une équipe d'ouvriers et de deux motrices.

VERS 1 ■ AVEJSTX R y y

ARRIVEE J21Î. TTQUR liEL

A l'occasion de l'arrivée de la Sème étape du Tour de France le
dimanche 29 juin au Stade des Jeux, des modifications interviendront dans
le service des trams n' 7.

Départs toutes les dix minutes aux heures 00, 10, 20, 30, 40 et 50.

Après la fin des courses départs intensifs vers Namur.

Sur la ligne des trams n* 8, service de 12 minutes à partir de 8 h. 04
à ITamur-Gare.

De plus, tous les services suburbains seront renforcés tant à l'aller
qu'au retour.

VERS L* AVEJfIR ^ y T y ̂

LJE. TRAM 3Sr - ZL

On se demande dans divers milieux ce que va devenir le "Circuit
de la Citadelle". On va enlever les voies, dit-on, dans la traversée de
Namur. Dès lors, il ne semble pas possible de maintenir le tram n* 7.

Ces réflexions m'ont ému, car j'estime que le Circuit de la Citadelle
constitue une attraction unique en son genre et j'ai fait une enquête à ce
sujet.

L'échevin des travaux m'a répondu en substance:
" On n'enlèvera les voies que jusqu'au Casino et non celles du Circuit de
la Citadelle. Même si on enlevait toutes les voies en ville, on pourrait
maintenir celles-ci, quitte à faire passer le circuit par les boulevards
Isabelle Brunell et Cauchy. Il ne peut donc être question - a ajouté l'é
chevin - de supprimer cette attraction touristique, mais doit-on s'en te
nir à l'actuel moyen de promenade à la Citadelle ? Cela est à voir et il
y a des projets qui s'annoncent, mais Je n'ai aucunement qualité pour en
parler. Laissons d'abord étudier cette question que je considère comme



Importante" .

Voilà: les gens qui m'ont parlé du tram n' 7 sont renseignés.

Le fureteur.

Lé premier autobus
fabriqyé ateliers

d'Andenne-Seilles
a été inauguré, samedi
Les adieux de M. Géminé, commis de première classe

irpi
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L* prtinitr biu construit par tes ateliers de la'ff. N. C. vL ii Atjdennt-Selllet i
devant le véhicule flambant neuf, M. et Mme Ciemine.

Samedi, 14 heures, lecrand hnll de
l'atelier des Vicinaux, k Soillcs-Andcii-
nc. décoré de fçiiirlandcs. ncctieilinil
ioute*'T1&»popul.Ttiniu ouvrière et oin-
ployée-dc ce centre vital de la S. N.
C. V.
Eu un coude à coude un.Tnimc et fm-

tcriicl, iuKéniciirs. chef do sliition. cou-
trôleiirs. cnulrcinatlrcs, liommee rie hri-
jjarics et du personnel roulant venaient
célébrer rieiix événements in.irqiianls
p<Hir le centre.
Tout (l'abord se déroula la séance

(i'biiininattc eu riionneur <le M. Désiré
(Jcniinc. commia de Ire classe, pan-cmi,
.■ipréa trente-trois années d'irréprocha
bles services, .A la liinile de la pension.

Encadrant M. et Mme Grinine, MM.
Barbier, ingénieur du prnupe Naninr-
Liixembonrjc. Lefever, ingénieur tecb-

iiK^ie, inmseye, ex-cnet d'alelior, firent ;
leur enirée. lundis que la Fanfare des j
A'icinaiix exécutait la marclie du < Co-j
loiu'i Hoiîej* ». sous l'impeccable direc
tion de M. Maris.

M. Ibarbier. .après avoir retracé la
belle carrière de M. (leinine cl insisté
sur les émlncnlos (lualités dont il fut
toujours le cbainpion. lui remit, au
nom de tout le personnel, un superbe
can.apé, tandis que Mme Géminé était
fleurie d'abondance.

M. Ucnard, chef de station, offrit, au
nom du personnel roulant, un joli né
cessaire de fumeur, tandis que M. Ma-
niquct y allait de Son discours et du
cadcnn de la Fanfare. (M. Gomine. ou
tre SCS fonctions au centre, était tréso
rier de la Fanfare et infirmier du per-
.sonnel.)

Entretemps, MM. Bauret, Ingénieur
lecbntcien u Marloie, et Wangneur, de
la direction comptable de NamtiT,
étaient arrivés.

M. Géminé, vlelblement ému, arant
renuTCic puis trinqué avec rassemblée,
présenta alors aux autorités le premier
aiitnbns construit au centre de Seilles-
Andcnne.

MM. Barbier et Lefever, qui i>e «'at
tendaient guère à pareille chose, furent
désignés comme parrains, l'un du chfts-
sie, l'autre de la carrosserie.

Avec la traditionnelle bouteille de
Champagne, M. Barbier bapliea l'énor^
me nouveau-né du nom de < Désiré »,
cependant que retentissaient les aeeenti

la < Brai lanfonne ».



Il convient d'insister car J« remar*
[|uable travail qu'ont foumi. à eette
Qccasion, toutes l«a brigades du centre
d'Andenne-Seilles.
Suivant les plans de M. Lefever, lue-

pires des directives' de standardisationÎpréconisées par la direction, dirigés par
es contremaltree Maniquet (carrosse
rie) et Maris (montage et châssis), les
hommes de métier de la S. N. C. V. ont
abouti à un résultat fort brillant.
Le nouvel autobus est un c Gardner S

transformé, dont le châssis a été con
servé, mais allongé vers l'arrière,
l'avant ayant été transformé en cabine,
ce qui augmente la capacité du véhi
cule.
Aucune comparaison entre celte vé-

ritalHe voiture au parquet caoutchouté,
aux banquettes en mousse, et ces
« Mack > d'inconfortable mémoire. Un
espace de 71 cm. de 'slégp h siège don

nera aux voyageurs toutes leurs aises.
A signaler la plate-forme centrale

substituée à la plate-forme arrière, ce
aul aidera not.sbic;;ic:!t le wattmnn-car
nus sa besogne de perception et do

direction.
Ce superbe engin de 8 mètres de

long, .111 moteur M. 6 4 cylimlres, est
doté d'un tableau de bord situé sous le
volant du conducteur et à partir du
quel s'effectuent tontes les mancruvres
(L'cl.nirnge, ouverture automatique des
portes, etc.). Une table de perception
uvcc caisse a été installée aux cdtes du
wnilinnn.

SI les portes de l'arrière ont été sup
primées, la marge de sécurité n'en est
pas pour cela diminuée pour les usa
gers ; un marteau à pointes aiguës pla
ce à 1.1 portée des voyageurs leur per-
mollra, en cas de danger, de pulvériser
d'un seul coup la graude glace « Secu-
rit » du fond.

Bref, reimiidant aux vccux de confort,
de rapidité et de maniabilité formulés
depuis im certain temps par clients et
personnel, le bus < Désiré ». premier né
jl une série qu'on espère longue, fait
honneur aux techniciens et ouvriers
ayant collaboré h sa mise au point.
Nul douje ̂ l'il ne fasse excellente

impression lors de sa présentation «t
ne soit unanimement apprécié.
La journée se termina à Tramaka, où

M» et Mine Gcminc, entourés de leur
belle famille, reçurent le personnel et
la Fanfare de la S. N. C. V.

Inutile d'ajouter que l'amblaoce fut
exceptionnelle tout au long de ces ma
nifestations de vitalité d'un centre «vi
cinal > renommé. (

VERS E ' AVETSTTR S, ̂

TRAiyt c^Qisr-TRE OAJMjXQJST

Samedi, vers 11 heures, au Bd Ad Aquam, un camion militaire
conduit par le soldat Joseph Pauwels est entré en collision avec un tram
de la ligne n* 8, conduit par le wattman Léon Deloyer, de ïamur. Le tram
est légèrement endommagé. Un constat a été fait par la police de Namur.

VERS E ■ AVETJIR T ^ / 1^52

PQEEAISTCES

J'ai déjà signalé les doléances des Plantols qui semblent re
gretter les trams électriques. Les Salzlnnols sont, eux, enchantés de
la substitution. Pourquoi ne parvient-on pas à contenter les Plantols ?

La Société des Vicinaux fait des efforts dans ce but. Il faut mettre

un peu de patience et lui faire confiance.

On enlève les voles depuis Profondevllie vers Wéplon, et celles de La
Plante vont suivre. Ainsi, l'aménagement de la chaussée sera parfait.

VERS L ' AVEM^XR

ECHEC E>E EA QREVE A JSTAMXJR

Les services publics assuraient tous leur travail ce samedi
matin.

Les trams et les autobus roulaient comme d'habitude.



VERS E ' AVBITXR IgSS

SEY AOCRQCHAOE

Monsieur Jean Dumont, entrepreneur de battage à Spy, arrivait en Jeep
à l'arrêt du tram de la Vieille Place. Il voulut s'engager dans la direc
tion de Namur Juste au moment où débouchait le tram allant vers Dnoz.

La collision fut inévitable. Le côté droit de la motrice ainsi que la
Jeep ont subi des dégâts.

Cet accident a Jeté la perturbation dans l'horaire des trams Onoz-
Mamur. La Gendarmerie locale a enquêté.

VERS E' AVEJ^rXR

AOCiPEisr-r TRAivr vo t nrxTTgTg

Rue de Fer, à Mamur, vendredi, vers 17 heures 30, un accident
s'est produit entre un tram n* 8, piloté par Mr Fernand Etienne, de Na
mur et la voiture de Mr M. Van Hoorebeek de Forest.

Il y a eu de légers dégâts aux deux véhicules.

La Police de Namur a effectué les constatations.

VERS E ' AVER-IR ^ ̂

Lundi, vers 16 heures 15, rue d'Arquet à Namur, une collision
s'est produite entre un camion et l'autorail de la ligne Namur-Forville
conduit par Mr Léon Decan^, de Cortil-Wodon.

Camion et autorail ont subi des dégâts.

La police locale a procédé aux constatations.

VERS L ' AVEISTIR y & y

ETSTT.EVETVTETsr-T- DES RQTEATJX EEL TRAM

(vu par le caricaturiste Jean Legrand)



Les poieaux du iram s'en voni

Lm Mivri«rt de la 8. N. C. V. terminent en oe moment l'enUvement dea
poteaux du tram sur la section Namur-La Plante. Ce travail, rendu diffleile
par la solidité des assises de béton où sont encastrée les poteauxi a iniplré

ces croquis à notre collaborateur a ig ».
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Croquiuis namurois

X L'attente du tram ou de l'autebua est parfois un peu monotone b pense
cette brave femme que notre ami Ig a aperoue un de ces Jours.

VERS L, ■ AVEJSrXR lO/^

LA Tc^Eisrc:^E

Un lecteur nous écrit:

" Sait-on qu'il existe encore en Belgique des diligences ?
Je m'explique: J'appelle diligence le bon vieux tram Hamur-Forville, qui»
au départ de Namurà 17 heures 30, met couramment 45 ou 50 minutes pour ef
fectuer un parcours de 11 kilomètres à travers champs.
Ce ne sont pourtant pas les conseils et les suggestions qui manquent aux
dirigeants namurois. Cela s'appelle le progrès...mais à rebours."



VERS L' AVEJgriR y

ACdPEisrnr

Mardi 11 novembre, à 19 heures, l'auto de Mr Jean Falden, de
Namur, a fauché une borne lumineuse du terre-plain du tram au Bd Mélot.

La borne de fonte située à l'avant du terre-plain a sérieusement en
dommagé la voiture.

La police de Namur a procédé aux constatations.
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Les signes avant-coureurs du remplacement des trams n* 8 de la ligne
Jambes-Belgrade: allers et venues de petits bus rouges effectuant des par
cours d'essais, vont recevoir très prochainement confirmation.

Il nous revient en effet que l'étude des horaires est quasi terminée
et, de source officieuse, on avance la date du 15 décembre pour la mise en
service des bus n* 8. Nous tiendrons nos lecteurs au courant des horaires

et des modifications éventuellement apportées aux arrêts.

Cette mesure marquera à Namur la disparition des derniers trams ur
bains, les grandes lignes rurales Onoz-Spy, n* 9, Namur-St-Gérard n* 6, et
les autorails d'Andenne et de Forville, ainsi que le circuit électrique es
tival de la Citadelle subsistant seuls.
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Il se confirme officiellement que les trams seront remplacés par des
autobus à partir du lundi 15 décembre sur la ligne n* 8 de la S.N.C.V.
J ambes-Be1grade.

Dès à présent, les contrôleurs font part de la nouvelle aux voya
geurs, les invitant à faciliter le service des nouveaux bus n* 8, en mon
tant à l'avant, descendant à l'arrière et à préparer la monnaie et les a-
bonnements.

Des cartes de 9 voyages sont en vente au prix de 25 francs et les nou
veaux horaires sont distribués.
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Entre la Saint-Nicolas et le Nouvel An

U S.N.C.V. Â OFFERT DES AUTOBUS
aux voyageurs de la ligne
JAMBES-BELGRADE

On s donné, lundi matin, tm nou
veau moyen de locomotion et un nou
veau sujet de discussions aux Namu-
rois qui emoruntent quotidiennement
la liane Belarade-Jambes de la S. N.
C. V. n faisait encore nuit lorsque les
autobus rouîmes, frais et pimpants, pri
rent le relais des petits trams coutu-
miers. Certains clients distraits se
montrèrent même assez ébahis en
voyant sortir de l'ombre ces véhicu
les inusités. H en fut ainsi, tout au
lona de la Journée et nous devions
même entendre une vieille dame dé
clarer qu'elle avait attendu une demi-
heure place d'Armes, croyant toujours
voir arriver un tramway. Du coup, les
autobus avaient trouvé en elle un ad
versaire irréductible. «DJi n'aime nin
ces machins là», disait-elle avec con
viction.

n était inévitable que cette Inaugu
ration lût accueillie par ce qu'on peut
appeler des mouvements en sens di
vers. Nous avons voulu, en quelque
sorte, tâter le pouls de la nouvelle li
gne et, pour ce faire, nous avons voya
gé à de multiples reprises dans les
autobus qui portent le n. 8 sur une
plaque rouge.
De Belgrade'à Jambes et vice-versa.

aux heures de pointe du matin, à cel
les. plus creuses de la matinée et au
moment du rush de midi, nous''avons
c essayé > la nouvelle méthode.
n est bien évident tiue, poiir porter

un jugement définitif, il faut atten
dre un plus iong usage, une plus gran
de habitude chez les voyageurs et sur
tout l'expérience de conditions anor
males de circulation encore qu'on ne
puisse bâtir des conclusions sur de»
circonstances exceptionnelles.

S'il faut relater objectivement les
observations faites au cours de la pre
mière Journée, on peut dire d'abord
que les hrraires établis ont été res
pectés Cim une très large mesure.
Les quelques conducteurs que nous
avons vus à l'œuvre ne se plalpiaient
pas d'avoir enregistré des retards. En
de nombreux cas, nous l'avons cons
taté, l'indépendance des véhicules par
rapport aux rails permettait d'éviter
des encombrements de voitures et des
chantiers de voirie avec facilité.
Bien sûr, & certains moments, l'af

flux des voyageurs fut tel que des au
tobus durent prolonger leurs arrêts et
furent rattrapés par le suivant quL
lui, était quasi vide. Peut-être, au fur
et à mesure que les voyageurs s'ha
bitueront aux horaires, les charge
ments arriveront-ils â s'équilibrer. La

chose sera d'autant plus facile que
l'intervalle entre les autobus, réduit â
six minutes, permet une plus grande
latitude et raccourcit les attentes.
A Belgrade. ' le circuit que les bus

effectuent par la rue Deneumoustier
et la rue Mazy, avant d'atteindre le
terminus & la plaine, fait plaisir à
beaucoup de gens qui trouvent main
tenant des arrêts plus près de leur
domicile.
Peut-être le déplacement de plu

sieurs arrêts a-t-il aussi dépaysé les.
voyageurs tout comme le fait de les
avoir tous rendus facultatifs. Comme
il est dit dans la blague célèbre :
c Faut co todi pousser su on boton ».
Et il y en aura toujours qui l'oublie
ront. Une dame demandait ce qu'al
lait faire son fUs, timide gamin de
huit ans. quand l'affluence l'empê
cherait d'atteindre un de ces fameux
boutons. Nous lui avons dit qu'il se
trouvarâit bien une âme charitable
pour lui rendre ce service, mais la da
me étant Bceptiqué quant à l'esprit al
truiste de -ses contemporains.

Cetix qui ne sont pas particulière
ment satisfaits du changement, ce sont
les fumeurs qui se trouvaient bien â
l'aise sur une plateforme de tram pour
apprécier leur pipe ou leur cigarette.
Dans un autobus, cette béatitude leur
est refusée, mais, après tout, quelques
minutes de patience ne constituent
pas une biœi grave punition.
Pour les automobilistes, la mise en

service des autobus est un grand pro-gès. n ne sont plus, désormais, as-
eints à des dépassements malaisés

entre le tram et le trottoir, lâ où pré
cisément stationnent toujours d'autres
voitures.
Et on ne verra plus s'allonger des

files d'autos bloquées à chaque arrêt
puisque les autobus vont se ranger
contre le trottoir. A ce propos, 11 se
rait bon de faire poser des plaques in
terdisant le stationnement aux ar
rêts de l'autobus. Au cours de nosÎromenades de lundi, nbus avons vu,

plusieurs reprises, des autobus gê-
nês par des voitures â l'arrêt : place
Communale, â Jambes ; place Kegel-
Jan, rue de Fer, et chaussée de Wa
terloo.
Le public a fort bien répondu â l'ap-

tel de la S. N. C. V, et présente &
l'entrée l'abotmement, la carte ou. la
monnaie. Parfois il arrive qu'un mon
sieur retourne toutes ses poches pour
retrouver sa carte d'invalide ou qu'une
dame fouille son sac â main pendant
deux minutes avant d'en extraire... un
billet de cent francs.

De l'avis des conducteurs, la ligne 8
sera plus facile â exploiter par auto
bus, d'une part parce que les artères
où elle passe sont plus larges, et plus
faciles et que sa clientèle cdmpiend
peu d'étrangers. Tel n'est pas le cas
de la ligne 5 qui doit emprunter des
goulots comme la rue Saint-Nicolas,
escalader la Citadelle et transporter
vers les cliniques des genS qui ne sont
pas de la ville et n'ont pas l'habitude
des autobus.

A la S. N. C. V. on déclmit, lundi
soir que cette première jditfnée d'ex-
jloltation avait donné des résultats sa-
4sfaisants. Les chutes de neige, qui
ont provoqué une augmentation du
nombre des voyageurs n'ont pas eu.
dit-on, de répercussion fâcheuse sur
la régularité du service.
Nombre de voyageurs nous ont dit

qu'ils craignaient, pour les autobus les
difficiles week-ends d'été et les em
bouteillages conséquents. C'est évi
demment un danger, mais 11 fait par
tie de l'ensemble du probltaie de la
circulation à Namur, problème auqud
diverses solutions ont déjà été appor
tées et que la construction du «Pont
des Ardennes » éclairera singulière
ment. Mais les trams, malgré tous les
efforts, souffraient, eux-aussi, des em
bouteillages et ne se prêtaient à au
cun détournement.

D'autres voyageurs se plaignent du
manque de visibilité dont on jouitÎuand on est debout dans les autobus.
>r, U faut voir où on est pour deman

der l'arrêt-disent-ils. Ils éprouvent, di-
sont-ils, des difficultés a fendre la
foule pour gagner la sortie, surtout
avec des bagages.

Certes, le moyen de transport par
fait n'a pas encore été inventé et
chaque système a ses inconvénients
Qui n'a Jamais dû laisser passer des
trams débordants de corps Jusque sur
les marchepieds? Qui n'a Jamais eu
à  s'extraire laborieiisement d'une
plate-forme encombrée Jusqu'à la li
mite de la résistance humaine et mé
canique? Qui n'a Jamais dû atten
dre, pendant vingt boames minutes
un tram-bloqué Dieu savait où?
Laissons le temps s'écouler avant de

Juger les autobus. Au premier abord,
ils semblent capables de donner satis
faction. De plus, ib sont coquets et
ne déparent pas le paysage. Rien ne
s'oppose à ce qu'on leur fasse confian
ce Jusqu'à ce qulb aient fait leurs
preuves ou Jusqu'au Jour où on les
remplacera par des hélicoptères.

M,- O,
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Jeudi, vers 22 heures, une collision s'est produite au coin de
la rue Martine Bourtembourg et de la rue Alfred Becquet entre un tram
conduit par Mr Fernand Halloy, de Wépion, et la voiture de Mr Paul Laloux
de Anhée.

L'auto a subi des dégâts matériels constatés par la police locale.
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UNE HOTRiCE DE L'ÂUTOR/HL
ANDENNE - HUY
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SIX BLESSES LEGERS
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La moine? A-tbe:Hie>:'it)y s'est cci!^!Un en travers de la vole. Notre |i
graphe a fixé cet aspect saisissant de l'autofall accidenté, h

(Photo « Vers l'Avenir a.)

Mardi, vers 12 h. 30. un accident qui
aurait pu avoir des suites très graves
s'est produit sur la grand-route Na
mur-Liège, à Aliln.
Un autorail venant d'Andenne et

comprenant une seule motrice a dé
raillé non loiti de l'église d'Ahln
Après avoir parcouru ime quarantaine
de mètres.hors des rails, le véhicule
désemparé a heurté de l'avant tm des
murs de l'ancien garage Borsu qui,
sous le choc, a été démoli.
Continuant sa coinse, la motrice a

pénétré en partie dans l'avant-cour de
l'immeuble appartenant à Mme Vve
Georges Houet, puis, après avoir dé
moli Te grillage, elle s'est renversée sur
e flanc en travers des voles.
Des témoins de l'aecident se portè

rent aus.sit6t au secours des voyageurs
'nfermés dans l'autorail. Des aixpas-
agers, six ont été retirés blessés. M.
Jéon Fiasse, 30 ans, conducteur de la
notrice, demeurant à Sorée. fiit dé-
;agé avec beaucoup de difficulté. Il
ouffre d'une fracture du poignet et
l'une forte commotion. M. Robert Pi-
rard, receveur, domicilié rue dbiE^-
ves, à Ohcy; Mlle Fernande Dv<voir
efsa mère Mme Dumont-Plre.llJ e<»i-
cillées à Andenne; Mme Al(u ft
Kaldon, domlcUiée à la Sarte-'R
et Mlle Gcorgette Leflot, demlL iMt
à Huy, rue d'Amérique, attelwtsée
contusions et de coupures provB|«ti
par les éclats de vitres, ont été;l^AAt'ëortés à la clinique commun n Rit
[uy. i;
La plupart d.'er. tre eux ont ipa*

dant pu regagner leur doinidI%ifmf
avoir reçu ces >
Les dégâts subis par la motri(i

très importants. A 15 heures. IuIniN
n'était pas encore rétabli sur lut i^nt
vicinale. ^
Le déraillement ayant eu liei:!j aa

endroit où un passage pavé trt ecù
les voies, on suppose que l'acdda ̂
ralt dû aux fortes gelées qui ouf im*
fié les pavés. S
La gendarmerie de Huy s'est |i rnv

sur les lieux. ^
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Un tram, venu de Saint-Gérard vers 8 heures 30, était le pre
mier véhicule de la S.N.C.V. qui réussissait à atteindre lîamur, précé
dant la motrice d'Onoz et l'autorail de Forville.

D'autobus, point durant toute la matinée. Le tram reprenait au bus
l'avantage que celui-ci s'était assuré dans la vallée de la Keuse lors
des inondations.
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Dimanche, vers 13 heures 30, au lieu-dit "Try Allo", à Saint-
Gérard, un tram n' 6 a déraillé dans un banc de neige.

Les équipes de secours de la S.N.C.V. se sont rendues sur place
et ont réussi à rétablir assez rapidement le trafic sur cette ligne.

T. » A VRTSTTR
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Il a été question à plusieurs reprises de la prolongation de la
ligne du tram n* 9 Namur-Onoz jusque Charleroi.

Cette liaison vicinale Namur-Charleroi sera de nature à satisfai

re énormément d'usagers et à faciliter les communications rapides entre
les deux grandes villes sur un parcours déshérité au point de vue chemin
de fer.

Les travaux d'électrification de la ligne entre Onoz et Fleurus sont
poussés activement et il semble acquis dès à présent que le tram Hamur-
Charleroi sera une réalité au mois de mai prochain.
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Le conseil communal de Saint-Gérard a pris connaissance du dos
sier de la S.N.C.V. au sujet du remplacement des trams électriques par
des autobus, sur le parcours Namur-St-Gérard, via Malonne et Bois-de-
Villers.
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Lecture est donnée d'une protestation émanant des habitants de
la commune et relative à la suppression des trams et à leur remplacement
par des autobus.

A l'unanimité, le conseil a repoussé les projets de la S.N.C.V. et a
envisagé le renon du contrat au cas où la société passerait outre.
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Mardi matin, en arrivant au terminus de Statte, le tram de For-

ville, par suite de la défaillance d'un aiguillage, a été projeté hors des
rails, rendant les manoeuvres difficiles.

Pour changer la motrice de place, les manoeuvres durent se faire à la
main. Il n'y a eu ni victimes ni dégâts. La situation normale a été réta
blie dans la matinée.
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La ligne de la S.N.C.V. lîamur-Huy vient sur le tapis. On sait
qu'il entre dans les intentions de la société d'établir un service
d'autobus en remplacement des autorails.

Cette question particulièrement importante a été soumise à une
enquête.

Le Conseil a donné un avis favorable à condition que le service
soit intensifié.
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Nous disposons de tout un réseau de trams électriques: les li
gnes Namur-Station-Jambes (disque 1, plaque rouge) - Namur-Station-
Salzinnes-Citadelle (disque 2, plaque rouge) - Namur-Fooz-Wépion (dis
que 3, plaque verte) - Saint-Servais-Fg-St-Nicolas (disque 5, plaque jau
ne) - Namur-Station-Belgrade (disque 6, plaque bleue).



NAMUR . OTADELLE - TOURISME "
ie N' 7 ? Un tramway nommé Déalr... désiré el Indéskabh

Tout le monde i N-ninar, Kniif,
peat-étre M. Servais (Jean) ~ dont
l'avis n'a d'ailleurs aucune impor»'
tance — reconnaît aujourd'hui que
rindusiri&K'lè de la ville est son
tourisme. Les problèmes qu'il pose
ont donné, ces dernières semaines
encore pas mal de soucis à ceux
qui ont mission d'en promouvoir
l'essor. On reconnaît volontiers que
les aoluUons qui y ont'été appor*'

tées jusqu'à présent sont insutTl-
sautes, qu'il laut taire mieux, voir
plus i^raiid et... plus IoIil Mais voi
là ; la Mlle manque d'argent ! Ou
putôt, elie ne peut envisager d'en
dépenser plus pour sou tourisme
qu'elle ne l'a tait jusqu'ici. Le pro-
blèmu revient donc dè^ lors à se
demander si cet ar^enl, consacré
à d'autres réalisations, ne s'avérp-
rali pas plus prodiiciif dans le ca
dre du développement touristique
de la ville ? Ll si, par exemple,
l'LMiployer à doter celle-ci d'un pa
trimoine copieux d'atlrnctions tou
ristiques permanentes ne serait pas
plus Judicieux que de le réserver
au seul finaiicenient de fêtesi cer-
des jastes et qui aiiiênciil du mon
de, mais trop limitées dans le
tciiips «l qui ne « retiennent » pas
le touriste ?

Cet avla paraît même partagé
par un nombre toujours croissant
de namurols et ou lui trouve mê
me à présent des « supporters » au
sein du Syndicat d'Initiative et de
la Commission des Fêtes. On pro-
ifcssalt volontiers jusqu'ici dans ces
deux organismes — et cette consi
dération était à la base même de
toute leur politique — que Namur
n'est et ne sera jamais qu'une ville
de tourisme Itinérant et que ce se
rait lolle de prétendre la muer en
ville de tourisme sédentaire. On
n'oubliait qu'une chose ; c'est qu'en
réalité, tout la prédispose de plus
en plus à devenir une ville de tou
risme semi-sédentaire et qu'il suffi
rait sans doute de donner aux fou-
ristes. qui ne font guère jusqu'ici
que d'y transiter, quelques bonnes
raisons d'y séjourner plus longue
ment pour qu'ils a'y décident.
Ces c bonnes raisons », nous esti- '

mons pour notre part qu'elles se ré
sument pour l'Instant dans la créa-
lion d'attractions permanentes
telles quo celles qui .figurent au
programme d'activité «. de l'As-,
sociation des Attractions Tou
ristiques Namuroises et dont
la réalisation a été chaleureu- •
sement prônée par M. le Conseiler
Latour lora d'une récente interven
tion au ConseUcommuunal. Ka-
mur, ville de'tourisme, est en effet,
pitoyablement pauvre en attrac
tions de ce genre. En fait, nous ne
lui en connaissons guère qu'une —
indépendamment, certes, de ses in
nombrables attractions naturelles :
le circuit de la Citadelle en tram
c ouvert » qui, en saison, connaît
les faveurs d'un très nombreux pu
blic. ainsi bien namurols d'ailleurs
qu'étranger. Or, pour des raisons
ptylctemènt financières, la S. N. C-
V. qui «h •' assurait l'exploitation
vient d'en décider la suppression
à partir du 17 mal prochain. Cette
décision, précisons-le, n'affecte pas
de cette seule Uxne : elle rentre
dans le cadre de la politique nou
velle de la 3.N.C.V. qui. sous le cou
verte du progrès, entend rempla
cer définitivement toutes les lignea
électriques du réseau régional par
des lignes d'autobus. 31 cette poli
tique peut se Justifier pour les li
gnes de trafic courant — encore
que tout le monde n'apprécie pas
de la même façon le remplace
ment des trams par des autobus —,



11 ne iioua parait paa qu'il en aille
de même pour la ll^e 7. ligne à
ca'*actère essentiellement touristi
que et qui. Immanquablement, per
dra de .«on attrdit par le change
ment décidé. Fourautant, s'entend,
qud des bus circulent un jour sur
ce circuit... Car, jusqu'ici, 11 n'a
guère été question que d'une sup-,
pression pure et simple de là ligne
avec, plus ou moins vaguement ex
primée. une promesse de ia S.N.C.
V. de la remplacer par uiie ligne de
ce que l'on a appelé .'^ans autre
précision des « véhicules panora
miques ». Que seront ces véhicu
les ? Personne, paa plus à la S.N.
C.V. qu'ailleurs, ne parait en avoir
une Juste notion...

Peu importe, au demeurant : il
nous suiTit pour l'instant de savoir
que la ligne 7 va disparaître sous
peu sous sa forme de ligne électri
que. Certes, la S.N.C.V., simple en
treprise commerciale non subsidiée
par les pouvoirs publics, n'a pas à
s'inquiéter de considérations tou
ristiques et ce n'est pas à elle que
nous lancerons la pierre t l'exploi
tation de la ligne 7 obère trop ;
lourdement son budget, les frais |
qvi'eile entraine dépassent — et de
loin, parait-il — le rapport — en :
moyenne 200.000 frs par an — qui ;
en résuite, elle ne peut continuer
dans çes condition a se permettre ;
pareil hixe dans l'unique souci de'
servir lai cause du tourisme namu-j
rois, d'adcord î Mais précisément,
parce qUe cette ligne a une autre!
raison d'être que l'espoir d'une ex- 1
ploitaiion rentable — et ̂ ui ne l'est i
d'ailleurs paa dans son état actuel!
—. n'importerait-il pas que tout
soit mis en oeuvre pour qu'elle sub
siste ? Et, simple suggestion, ne
seralt-il pas possible d'en favoriser
la rentabilité, notamment par la
création à la Citadelle d'attractions
permanentes diverses qui inci
teraient un plus grand nombre de
touristes à utiliser la ligne du Cir
cuit ? Et dès lors de passer accord
avec la 3.N.O.V. pour qu'elle conti
nue à exploiter cette ligne avec des
assurances meilleures de ne pas y
perdre, quitte à ce que la ville, y
sacrifie, à son tour, un peu de ses
deniers ? Ne serait-ce d'ailleurs
point équitable ?

Quoiqu'il en soit, la décision de
la S.N.C.V. intervient au plus mau
vais moment : à l'ouverture même
de la saison touristique, d'une sai
son qui. si on en juge par ses pré
mices pascales, parait devoir ame
ner pas mal de monde à Namur. Il
est évident que pour ce monde-là,
la disparition de la ligne 7 sera
une déception de plus et qu'avec
elle Namur, aux yeux des touris
tes .aura encore perdu < une bonne
raison » de séjour en se» murs.
Cela nous parait d'autant plus

évident que les avis que nous
avons sollicités à ce propos dans
le cadre de cette rubrique — avis
rappelons-le, de personnes choisies
au hasard parmi celle.s qui, au

(cours de cette semaine, se sont
présentées en nos bureaux, 7-9, rue
Godefroid à Namur — sont unani
mes. Jugez-en par vous-même : j

I

Hc >!« »!e j
M. Jean Penin, avenue Reine As- !

trid. Namur ; < Supprimer ce cir-j
cuit Maie comment peût-on y son-'
ger ?... C'est la seule attraction
touristique permanente de la Vil-

'  le ! Alors que totit le lnoi>de éir ré^
clnme à cor cl à cri, dos attraff-^
tiens touristiques on décide ' d'ua
trait de plume de délruire l'uni
que qui soit. C'est tout bonnement
inimaginable ! Quant à remplacer
les trams par de.s bus, c'est peut-
être une idée... mais le charme de
la promonade en pâtira sans nul
doute. »

M. DELVAUX

M. Franz Delvaux, 6, route de
Hannut, Natnur : c Remplacement
des trams du circuit de la Cltadel--
le par des bus, me dites-vous. J'en
suis un adversaire résolu car je'
suis convaincu que rien ne saurait
remplacer avantageûsement 'les
trams avec balladeuses sur ce cir
cuit. Le bus est en effet un moyen
de transport rapide et non condi
tionné pour la promenade.
Vous me rétorquerez que les bus

pourraient emprunter certaines
routes où les trams ne pouvaient
passer et que le parcours serait
ainsi amélioré. Peut-être, mais le
circuit actuel avait son charme."
Il y a évidemment la qqestion

des rails à conserver pour ce seul
parcours. Cela est-il impossible ?
Et ensuite, comme toujours, il y

a les Intérêts de la Société des Vi
cinaux a sauvegarder... et je crois
bien que c'est la seule question
qui compte ! >

}fc ^ ̂
M. Lcon Trousse, 145, avenue

Albert 1er à Namur : < A mon
point, de vue, c'est une initiative
malheureuse : le bus ne vaudra ja?
mais le tram. On faisait ce circuit
parce qu'il permettait de respirer
le grand air des coteaux. Les bal
ladeuses avaient un cachet de pit
toresque qui fera toujours défaut
aux bus. L'expérience est d'ailleurs
concluante sur la ligne de Profon-
deville qui n'est plu* guère - fré-'
quentée — et heureusement pour
sa rentabilité : lis sont nombredx 1

que par les usagers < obligés »
mais que les promeneurs amateurs
d'une randonnée vivifiante et re
posante délaissent do plus en
plus ». r, • , ■ ■■•>

Mme MEVRAT

M. CIPARISSE
>

M. Robert Ciparlsse, facteur des
postes à Namur I : « Pourquoi
faut-il que ce soit justement à la
mi-mai que l'on ampute la Citadel
le de son circuit ? N'aurait-on pu
attendre la fin de la saison touris
tique ? Et s'il est exact que l'ex
ploitation de la ligne 7 est défici
taire, le préjudice financier qui en
résulterait pour la S.N.C.V. serait-
Il tellement considérable qu'elle ne
puisse envisager le maintien de
cette ligne quelques mois encore ?

Des bus remplaceront les trams?
Fort bien... mais quand ? Par ail
leurs, aux heures de pointe, trois
ou quatre bus suffiront-ils à rem
placer un tram à balladeuses ? J'en
doute car le pouvoir c d'absorç-'
tion > de ces trams était considé
rable. Comment fera-t-on pour sup
pléer à l'insuffisance des autobus ?

En tout cas si, pour les lignes
urbaines, l'emploi des autobus
s'avère plus pratique que celui des
tnims — je parle au point de vue
général, bien entendu — j'estime
que ce n'est qu'à longue échéance
que l'on pourra réellement appré-
:ier al le point de vue de nos gou-
vemanta fut le bon. >
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EX LE ZL IZ.

Le conseil communal a été avisé de la suppression momentanée du
tram n* 7, Circuit de la Citadelle» à dater du 17 mai.

Le conseil a refusé son accord. Il veut bien qu'on remplace les
trams 7 par des autobus spécialement conçus pour ce circuit panoramique
unique en Belgique, mais seulement quand ces nouveaux bus pourront des
cendre par les tunnels et la Route Merveilleuse.

On espère que les autorités ne permettront pas qu'on supprime, ne
fût-ce que pour une saison, le Circuit de la Citadelle qui, je le répète,
est une attraction unique.

On veut bien admettre que cette ligne n'est pas rentable, mais si les
Vicinaux, comme les chemins de fer, n'exploitent que les lignes qui lais
sent un boni, ils en supprimeront beaucoup ailleurs qu'à Mamur. Ce sont
des services publics, il ne faut pas qu'ils l'oublient.

Le fureteur.

VERS ' AVETqriR

T.ESVES i l OOMMURAL

Le Conseil Communal a pris connaissance d'une lettre de la S.U.C.V.
qui demande le remplacement des trams par des autobus sur la ligne Lesves-
Warnant.

L'assemblée a décidé l'affichage de commodo et incommode.

VERS T. ■ A VETTIR T / ̂

L& CIRCPIT QE LA CITAPBLLB SBBA «AIlTrElP?

Mous avons dit que le conseil communal de Mamur avait à l'unanimité
émis le voeu de voir le tram n' 7 maintenu en attendant que la Route Mei
veilleuse et les tunnels soient aménagés pour permettre l'utilisation de
bus panoramiques.

Il nous revient que la S.M.C.V. accepté malgré le déficit certain que
cette mesure entraînera, de maintenir ce circuit par tram électrique du
rant la saison touristique 1953.

Voilà une bonne nouvelle !
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A la 5. N. C. V. de la ligne .

Ghimay-Guldessarls-Gouvin
^  r

A partir du 1er juin prochain, la S. C. V. apportera d'importantes
modifications dans l'organisation et les horaires de sa ligne Chimay •>
Culdcssarts - Couvin. En effet, tandis que les autorails continueront à
assurer le service entre Chimay et Culdessarts, le tronçon Culdessarts •
Couvin va être desservi par des autobus qui assureront la correspon
dance avec les autorails de Chimay.

HORAIRE A PARTIR DU 1er JUIN 1953

CHIMAY - CULDESSARTS'• ■ — Service d'autorails,
SD D

Chimay 8.20 12.10 14.20 16.20 19.00 20.13

Bo-rlers 8.30 12.20 14.30 16.30 19.10 20.25

Forges 3.53 8.-33 12.23 14.35 16.33 19.13 20.30

Lohan 6.04 8.44 12.34 16.44 19.24 20.39

La Trappe 6.07 8.47 12.37 16.47 19.27 20.42

Rlèzes 6.13 8.33 12.43 16.53 19J3 20.30

Nimelette 6.23 9.00 12.30 17.00. 19.40 20.35

Ii'Escaillère 6.27 9.07 12.37
»  - -

17.07 19.47 21.02

Regniowelz 6.29 9.09 12.59 17.09 19.49 21.04

Culdessarts - Moulin 6.36 9.16 13.08 17.16 19.56 21.11

Culdessarts - Village 6.40 9.20 13.10 17.20 20.00 2L15

CULDESSARTS - CHIMAY1 Service d'autorails.
J

Culdessarts - Village
Culdessarts - MouUti
Regniowelz
L'Escalllère
Nlmelette
Rlèzes
La Trappe
Lohan
Forges
Bourlers
Chimay

6.40 9.20 13.10

6.44 9.24 13.14

6.51 9.31 13.21

6.53 9.33 13.23

7.00 9.40 13.30

7.03 9.43 13.33

7.13 9.53 13.43

7.16 9.56 13.43

7.23 10.05 13.33

7J0 10.10 14.00

7.40 10.20 14.10

15.23
15.30.
13.40

18.00
18.04
18.11
18.13
18.20
18.25
18.33.
18.36
18.45
18.50

19.90

SD
20.00
20.04

20.11
20.13
20.20
20.23
20.33
20.36
20.43

SD = supprimé le dimanche.
D = Circule le dimanche seulement.

CULDESSARTS - COUVIN. — Service d'autobus.

Culdessarts - Village 6.50 9.20 13.03 18.13
Culdessarts - Moulhi 6.33 9.23 13J}8 18.18
Petite-Chapelle 7.02 9.32 13.17 18.27
BrûWiDouane 7.09 9.39 13.24? 18.34
Forge du Prince *7.16 9.46 13.31,' 18.41
Femelle 7.33 10.03 13.48 18.53
Couvin - Gare 7.40 10.10 13.55 19.05

COUVIN - CULDESSARTS. — Service d'autobus.

Cou<vin - Gare
Femelle
Forge du Prince
Brûly-Douane
Fetite-Chapelle
Culdessarts - Moulin.
Culdessarts - Village

8.20 12.13 17.10 20.23

8.27 12.22 17.17' 20.32
8.44 12.39 17.34 20.49

8.31 12.46 1711 20.36

8.58 12.53 17.48 21.03

9.07 13.02 17.57 21.12.

910 13:03 18.00 "21.15

D
21.13
21.19

.21.26
21.28
21.33
21.40
21.48
21.51

22.00

<cn\



Kardi, à 18 heures 15, rue de l'Ange, l'auto de Mr Edouard Mercier, de
Namur, est entrée en collision avec un autorail n' 10 conduit par Hr Grain-
dorge d'Andenne.

Il y a eu de légers dégâts matériels constatés par la police de Namur.

Les tramways namurois terminent leur carrière

A l'occasion de la représentation théâtrale qui se déroulera au
Théâtre de la Verdure à la Citadelle, le samedi 4 juillet 1953 à 20 h.30,

des trams spéciaux seront mis en circulation au départ de la place d'Armes
à 19 h. 45 et 20 h.15 et de Namur-Gare à 19 h.50 et 20 h.20.

Après le spectacle, des trams spéciaux sont prévus au départ du Théâ
tre de Verdure jusqu'au Casino.
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TRAM PR PA c:^i^AT^ELi:.T^

La S.N.C.V. nous prie de signaler que depuis le 1.7.1953, le
service n* 7 "Circuit de la Citadelle", circule les Jours ouvrables.

Départs de Namur-Gare à 14 h. 20, 15 h. 20, 16 li.20, 17 h. 20, 18 h. 20
et 19 h.20.

TRAM OQMTRE CARROTJSEE

Jeudi, à 14 heures 30, au Square Léopold, un tram de la ligne
Charleroi-Namur, piloté par Mr Fernand Delchambre, de Saint-Servais, a
accroché un carrousel en cours de montage appartenant à Mr Ernest Maton,
de Quaregnon.

Tram et carrousel ont subi des dégâts que la police de Namur a con-
tatés.

VERS E " AVEISTIE 3-^^3

Il est porté à la connaissance de MM. les voyageurs qu'à l'occasion
de la représentation qui aura lieu le 1er août à 20 h.30 au Théâtre de la
Verdure à la Citadelle, ainsi que du moto-cross qui se déroulera le 2 août
à la Citadelle, des trams spéciaux seront mis en marche avant et à la fin
de ces manifestations.

D'autre part, l'arrêt du Rond-Point Thonar sera reporté à l'extrémité
du Palais Forestier, à l'endroit où la voie quitte la chaussée pour s'enga
ger au rond-point précité. L'arrêt à l'entrée du Stade sera supprimé.

VERS L" AVETSTIR S Q IQSS

LA VQ T R T E

A quoi sert encore le refuge des trams au parc Louise-Marie
puisqu"il n'y a plus de trams à Namur et que le tram Charleroi-Namur
qui parcourt 40 kilomètres entre ces deux villes n'a pas besoin de s'ar
rêter tous les 300 mètres?



Z^A. M"QTJV]BLt]Lt]B Q A^^Tg-T-T-Tg 4U / 1 T / i6aFï.-=t

MTJV ijas. JL, XQJSTES V I c: T ttales

Voici de longs mois que le tram vicinal d'Andenne a cédé la
place à un autobus. Mais les routes n* en sont pas pour autant ren
dues à la circulation, toujours plus intense. La ligne d'Andenne continue à
persister. Elle reste le long de la route Jusqu'à Andenelle, où elle occupe
alors le centre de la chaussée. Toute une bande de chaussée de trois mètres

de large actuellement inutilisée et où poussent des herbes et chardons sub
siste.

Il est incontestable qu'on devrait profiter de cette portion de route
rendue disponible par la suppression du service "ferré" pour élargir la
chaussée utilement pour les autos, créer une bonne piste cyclable et réser
ver un trottoir d'au moins un mètre où les piétons pourraient circuler en
toute sécurité.

VERS E » AVEUTR 'T' y -i y

LES TRAMS NE BOUCLERONT PLUS

LE CIRCUIT DE LA CITADELLE
i

Un aménagement des virages
de la route Merveilleuse
permettra le passage

des autocars et dés autobùs
On sait qn« la S. N. C. V. a décidé

de supprimer le circuit des trams de
la Citadelle. La raison de cette mesu
re ? Le remplacement des trams par
des autobus dans toute l'agglomération
namiiroise est "hosc faite. Pouvait-il
être «luestjon, jmur maintenir en ser
vice une ligne a'inlérét touristique in
contestable, mais qui n'est utilisée que
pendant deux mois et demi par année,
d'entretenir un vaste réseau traversant
toute la ville ? El de l'entretenir non
«eulemcnt en matériel proprement dit,
rails et lignes aériennes, mais aussi en
pavage entre les voies, pour une re
celte annuelle correspondant à quelque
150.000 francs
Fin de l'exercice 1950. l'ensemble du

réseau de Namur avait coûté aux Vi
cinaux près de 16 millions. Ce déficit
se serait, sans aucun doute, aggravé à
bref délai lorsqu'il aurait fallu procéder
à des remplacements -de rails sur des
sections Importantes : c'est ce qui a
provoqué riiistaiiralion d'un sj'sième
de transport par autobus, plus rapide,
plus souple et plus économique, mais

qui laisse sans solution immédiate le
problème db circuit de la Citadelle.

L'utilisation des tunnels

Le tram, montant par le versant de
la Sainbre et descendant par le versant
de la Meuse, franchiss.nit.plusieurs tun
nels.
Si les autobus gravissent «ans diffi

culté le côté Sambrc. jusqu'à proxi
mité du Tbé&tre de Verdure, ils doi
vent fî'îro demi-tour et redescendre
par le même chemin, les virages en
epingle à cheveux de la route MerveiP
leuse étant tout au plus praticables
aux voitures.
On songea dès lors à aménager les

tunnels pour que les autobus, destinés
à remplacer les trams, puissent effec
tuer le circuit complet.
Mais ces tunnels n'ont -<)ue quatre

mètres de large et il serait indisiMusa-
ble d'y aménager des trottoirs, qui ré
duiraient d'autant l'espace prévu pour
la voirie.

D'autre part, la courbure de certains
tunnels rend impossible, dans la pra

tique, le passadede véhicules d'une
certaine longueur. Ainsi, on calcule
que l'autobus à- 80 places utilisé sur
la -ligne de Prôfondcvilie, s'il; s'enga
geait dans les' tunnels incnri'és, se
trouverait constamment à 225 millîmè-
Ircs dcK murs, à l'avant et à l'arrière.
L'autobus « Lcyland >. à 60 places,
évoluerait à 375 millimètres des parois
et le petit autobus < Chevrolet > uti
lisé sur les lignes namuroises, à 525
millimètres. .
Le raMordèment des tunnels à la

voirie soulevait, au surplus, des diffi
cultés nouvelles, tant sur le plan tech
nique que sur celui de la circtilatiua
Iiropremenf dite. Après mûr examen,
a S. N. C. V. et l'Administration des
Ponts et Chaussées, service des routes,
ont cherché iiue autre solution : l'amé
nagement des virages de la route Mer
veilleuse.

Un travail indispensable
Si les épingles à cheveux de la Ci

tadelle permettaient, dans un avenir
prochain, le passage assez facile des
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\ r-ljîciiles. il esi «rtnin <nie de noin-
lireux autocars touristiques boucle
raient, demain, le circuit abandonné
|):ir les trams et que des voilures plus
iinmbreuses graviraienl la colline du
illininpi'nii.
Les techniciens des Vicinaux ont es-

linié qu'un rayon de dix mètres serait
iiidispcnbiible au passage des autobus
<le la société dans les virages.

En se basant sur ces données, l'Ad-
ninislralinn des Ponts et Chaussées a
nié au point un projet d'aménagement
lie la roule .Merveilleuse, gui est ar-
lucllemrnt «oiimis à l'approbation des
gilorités supérieures.
Ce projet prévoit l'élargissement des
irages les plus difficiles. Dans cer-
.lins cas, on pourra mordre dans la
.'alaise rocheuse. Dans d'aiiirr.s, il faii-
Ira déplacer la muraille de suiiléne«
lient ne la roule, raccourcir le muret
entrai et Je remettre dans l'axe du

• ir.igc.

défilé de la tour Joveuse sera, lui
tissi, élargi par des empiétements dans
I  rnuraille qui fait face k cette tour.
Ces travaux d'aménagement, subor

donnés Jt 'l'approbation ministérielle.
prendraient,, en foute certitude, plu-
.sicurs mois. II est de l'inlérél évineiit
de notre cUd. touriitig^ue que cette ap-
probaliiin ne farde p.as et qu'on puisse
passer aux actes avant l'été prochain.

La S. N. C. V., en tous cas, a fait dé
monter les lignes ncricnncs, à la Ci-
lailelle cninine en ville. Le groupe de
N'amur a dcntuiuié des voilures siipplc-
nicutaires pour Je début de la saison
prochaine, ainsi que-des dispositifs de
freinage spécial < Oclickcr >. utilisés
par les rarç de montagne, notamment
par les care postaux «iiissos.

5
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Tout est donc prévu, en ce gui con
cerne la Société des Vicinaux, pour être
en mesure de boucler le circuit de
Sambre et Meuse, dès que les virages
de la route .MencilJcuse seront < hu
manisés ».

El celle inéliiiiorphofic accomplie,
que fcra-I-on des tunnels ? Les quatre
tunnels de lo Citadelle iiddilioniu'xi re-
nréscnlciit près d'un kilomètre iJe
Jongiicitr. Ils apixirlicnnnil à Ja S. N.
C. V. Sans doiile, poiirraii-oii nlillscr
le graud tunnel lilué soiis Je tluile

L'un dei piiiigat let plua difflollei de la routa Merveilleuse. Sans toucher à
comme vole de dégageiiienl lori de J'or-

la tour de gauche, on oompte éUrgir la porte en reculent la base de la
murallie, à droite, (Pnoto a Vera l'Avenir u.) •



Le conseil a pris connaissance de l'intention de la S.B.C.V. de faire
procéder à l'enlèvement des rails de la ligne vicinale depuis Lesves jusque
Bioul-Rouciiat.

Une enquête de commodo et incommoda sera ouverte et le collège recevra
les remarques et doléances des personnes que cette mesure pourrait léser.

Mardi soir, les ouvriers occupés sur la voie du vicinal de la ligne
Chimay-Cul-des-Sarts poussaient sur une vole secondaire un wagonnet qu'ils
utilisaient pour le transport de leurs outils.

Le wagonnet dérailla dans le jeu de rails d'un aiguillage, mais ces
ouvriers ne s'en aperçurent pas.

Le lendemain matin, vers 10 heures 30, l'autorail venant de Chimay
vint se jeter sur ce wagonnet. Un épais brouillard rendait la visibilité
fort mauvaise et le conducteur n'aperçut pas l'obstacle à temps pour pou-
vois stopper son véhicule. Les dégâts matériels à l'avant de l'autorail
sont importants. Par bonheur, il n'y eut aucun accident de personnes à dé
plorer. La Gendarmerie de Cul-des-Sarts a ouvert une enquête.

Les tramways namurols, que l'on avait décidé de paindrc on blanc H y a
vingt-cinq ans, ont définitivement vécu. On en a une nouvelle preuve en
voyant dM pulpes d'ouvriers enlever, dane la rue de Fer, les rails devenus
inutiles. Cette Importante artère va pouvoir 4tre remise définitivement en

état (Photo a VeraJ'Avenir ».>
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Aucun, des arrêts de l'autorail de Hannut sur le territoire de Namur

sauf à Namur-Gare n'est signalé.

La disparition des rails à Namur

L« Vin® de Namur aura bfen vite oublié jusqu'au souvenir de ses tramway».
Les ouvriers des Vicinaux grignotent petit à petit les rails du tram. Les voici

.  à- l'œuvre ru» de l'Ange.. : - r r •: - v '

LES ïfiAJia 5£ ELiia EÎIE

Effectués avec une remarquable rapidité, les travaux d'enlèvement des
voies de tram à Namur touchent à leur fin.

Les équipes de la S.N.C.V. terminent actuellement leur travail dans la
rue Godefroid.
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Dans la soirée de jeudi, une voiture pilotée par Mr Raymond Lamy, de
Dampremy, circulait sur la chaussée de Nivelles en direction de Saucin.

Amorçant le virage de Bocquet, non loin de l'arrêt facultatif du tram,
il fut ébloui par les phares d'un camion venant en sens inverse, et, re
dressant tardivement, escalada la voie du vicinal pour s'y immobiliser,
l'avant dans le fossé.

Il y eut heureusement plus de peur que de mal, mais il fallut près
d'une demi-heure pour dégager la voiture qui obstruait complètement la voie
du vicinal.

VERS L' AVERIR y ̂ y

QHEY PEMQITXAOE liE. VQ T T?

La S.N.C.V. a fait procéder à l'adjudication des travaux de démontage
de la ligne vicinale Ohey-Ciney.

Diverses soumissions ont été déposées, allant de 4.829 frs 50 à ...
1.218.460 frs !

VERS E' AVEJTXR

AJTPEM-ITE OQRTSEIE OQMMURAE

Le conseil autorise la société des Vicinaux à prélever directe
ment au Crédit Communal le montant des annuités à payer par la commune
par suite du déficit enregistré par la société dans son exploitation.

AVEISTTR

MORX STJEXXE PARS EE. XRAM

Mercredi, vers midi, le tram 67 venant de Charleroi s'arrêtait en gare
de Namur. Un voyageur restait affaissé sur son siège et les agents de la
S.N.C.V. constatèrent que le malheureux, Mr Emmanuel Lebrun, 82 ans, de
Beuzet, avait cessé de vivre.

Le docteur Navez constata le décès dû à une crise cardiaque.
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Débarrassée des rails du tram, la rue de Fer à Namur a été re
couverte d'un tapis de tarmacadam.

■%

Samedi après-midi, la Fédération mutualiste du personnel de la S N. C. V.,
groupes Liège-Namur-Luxembourg, a fêté les 30 années d'activité de son
secrétaire-adjoint, M. Camille Brandt. Au cours d'une fête Intime qui s'est
déroulée au siège de la mutuelle de Namur, M. Reusen, président de la
Fédération, a remis las palmes d'or de l'Ordre de la Couronne à M. Brandt,

: Etalant également présents MM. Anslot. vice-président fédéral et président
I de la mutuelle de Namur; Wangneur, seorétaire-trésorler fédéral ; Lahaye
et Hassart. commissaires: Marcel Brandt, secrétaire de la mutuelle de
Namur; Piette et Renard. Voici la lympathfque décoré, à qui un cadeau fut

remis, entouré des dirigeants de la Fédération mutualiste.
(Fhete c Vert PAventr s.)

Samedi vers 21 heures, une voiture de la Brasserie de Haacht
s'est jetée après avoir dérapé dans le virage de Bocquet contre un po
teau de la ligne électrique Namur-Charleroi, avec une extrême violence.

Le conducteur ne fut atteint que très légèrement tandis que son con
voyeur, assez gravement touché, était transféré à l'hôpital Saint-Camille.
Les dégâts à la camionnette sont considérables. Le Parquet est descendu sur
place vers 23 heures.
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EGHEZEE
Les vicinaux

On nous écrit d'Eghezée :
€ Depuis plusieurs années déjà, l'au.

tobus etend son règne sur nos routes
vicinales, éliminant inexorablement le
tram, dont il ne reste plus que d'assez
rares exemplaires.

C'est justice d'ailleurs : l'autobus,
plus maniable et plus rapide, se mo
que des itinéraires rigides imposés au
rail ; il sillonne les villages, où il
charge une clientèle qui n'avait jamais
connu, avant son apparition, de telles
facilités de déplacement.
Jadis, Eghezée était relié par tram vU

cinal, vers l'ouest, à Saint-Denis-Boves-
se : vers l'est, à Andenne. L'exploitation
du tronçon, ouest a été abandonné de-Ïuis longtemps, la liaison avec Saint-
tenis ne donnant qu'un rendement

largement déficitaire. Quant à la 11-Sne d'.\ndenne, sa désaffectation est de
ate plus récente et se justifiait éga-

lement par un volume d'affaires trop
réduit.
Depuis l'avènement de l'autobus,

seul Namur a été considéré comme cen
tre attractif, et c'est d'ailleure vers le
chef-lieu de la province que conver
gent tontes les ligues desservies par le
moyen de transport à la mode.

Pourtant, bien qu'ils soient devenus
d'une utilité relative, les rails. restent
obstinément-rivéç au sol. Sauf-à "l'oc
casion de la saison betteravière, ou
pour quelques transbordement pondé-
reux en gare d'Eghezée, on ne volt
plus les lourdes voitures grinçantes et
encombrantes qui apparaissent aujour
d'hui comme des témoins d'un autre
temps. ■ . .
Mais notre propos'vise moins o cons

tater l'évolution du tr^ie vicinal qu'à
regretter qu'une solution n'intervien
ne pas en ce qui concerne le trafic
routier.
Sur des kilomètres, les rails occu

pent un espace précieux qui pourrait,
qui devrait être aménagé pour aug
menter la surface cariossable. Plus
spécialement, sur le < goulot » qui re
lie le carrefour au passage à niveau,
une double voie étale ses ferrailles
rouillées sur une banbe de terrain qui,
livrée à la circulation routière, ren
drait à celle-ci d'inestimables services.
Ce qu'un particulier, garagiste avU

sé a fait sur les quinze, vingt mètres
qui longent sa façade, la S. N. C. V.
pourrait le réaliser sur les cent mè
tres restants, sans compromettre
l'équilibre de son budget..

il faut qu'une porté soit ouverte ou
fermée. Personne ne dénie aux < Vi
cinaux > le droit de continuer — ne
fût-ce qu'en saison betteravière — l'ex.filoitation des lignes existantes,- mais
e simple bon sens indique que cette
exploitation ne peut constituer une
entraye à la circulation automobile ni
Un mque supplémentaire d'accidents.
Si.mn organisme influent — la com

mune par exemple, épaulée par le Tou-
ring Club — prenait à sou compte cet
te suggestion, il y a gros à parier que
la Société des Vicinaux se prêterait de
bonne grâce à l'exécution de travaux
qu'exige impérieusement le trafic rou
tier oclitel. Sans compter que les ama
teur^ d'estliétique y trouveraient, eux
aussi, matière à satisfaction ! ».
' Nous attirons bien volontiers l'at-
tenHon des autorités compétentes sur
ces remarques en souhaitant que l'a
mélioration' sollicitée sera chose faite
dans un proche avenir.
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Le Conseil Canmiunal, par 5 voix contre 4, décide de s'opposer à l'en
lèvement des rails sur le tronçon de la ligne vicinale Ohey-Perwez.
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Remplacera-t-on '
le vicinal Nàmur-Onoz
par des autobus ?

Une protestation
du bourgmestre d'Onoz

On sait que la ville de Namur, après
avoir progressivement remplacé ses li
gnes vicinales urbaines par des servi
ces d'autobus, souhaiieiâit être com
plètement débarrassée du tram et de
ses rails. Une seule ligne subsiste en
core : celle qui relie Namur à Charleroi
par Onoz et qui a son terminus en no
tre ville, place de la Gare.
L'Administration communale de Na

mur a donc demandé à la S. N. G. V.
et aux Ponts et Chaussées d'étudier la
possibilité de transformation de celte
Jigne. Les conclusions de cette étude
ont été présentées, récemmeuL aux
bour^estres des communes desservies
par la ligne Namur-Onoz, réunis an
Gouvernement provincial. .
M. de 'Beauffort, bourgmestre d'Onoz,

vient, à ce propos, d'envoyer à M., le
Gouverneur dé la province, une lon
gue lettre plaidant la cause du tram.
Le distingué bourgmestre estime que
ses collègues des autres communes ril-
rales intéressées partagent son opi
nion, et qu'il en est de même pour la
population des vtilages traversés par
la ligne vicinale.

A Tappni de sa thèse, M. de Beauf
fort invoque plnsieurs argnments et.
notamment, la grande satisfaction des
usagers du service actuel, tant au jwinl
de vue confort que rapidité. Il se de
mande si, pour satisfaire une requête
à SaqucHc Je public namurots ne porte
guère d'intérêt, on doit négliger les
vœux légitimes de .toute une popula
tion rurale.
M. de Beauffort fait remarquer que

les autobus encombreront plus qne les
trams la circnlation sur celte route
étroite et aux nombreux virages. Il
conteste ausi le principe d'économie
invoqué pour réaliser le changement.
Les frais d'entretien de la voirie se
ront, dit-iL remplacés par des frais
d'entretien de route et l'amortissement
des véhicules automobiles est plus oné
reux que celui des véhicules électri
ques. août la durée est triple.
Si l'on a justement fait disparaître,

dit-il, les tnunwavs nibalns qni blo-auaient des rues étroites et sinueuses,
n'en est pas de même pour des li

gnes venant de l'extérieur et qui. n'em
pruntant que les grandes voies d'accès,
n'effectuent qn'un pareonrs minimum.
Au point de vue qualité du service,

M. de Beauffort estime que la supério
rité de l'autobus n'est pas démontrée.
Ce mode de transport est plus fati
gant ponr l'usager, contraint de voya-Ser debout la plupart du temps sur
es trajets assez longs. On croit, ajou-

te-t-il, que l'autobus est le seul moyen
d'obtenir des départs pins fréquents,
mais on pourrait, sans pins de frais,
accroître le service électrique.

Enfin, resté l'aspect économique de
la question. A la traction électriquo
employant du matériel belge et de l'é
nergie produite en Bélgiquc, on sub-
stitne avee les antobns, dn matériel
étranger consommant du carburant
étranger.
Et M. de Beauffort concint : < Ponr

libérer la ville de Namur d'une servi-
tnde légère, mais qu'elle estime into
lérable, une population mrale d'envi
ron 10.000 habitants devra-t-elle déeor*
mais s'accommoder d'un moyen de
transport de bien moindre qualité qne
celai dont elle dispose ? >
L'argnmentafiôn de M. de Beauffort

mérite de retenir rattention. Mais il
serait possible de troover, peut-être,
une solution qni contenterait tout le
monde. Si la "rille de Namur ne veut
plus voir de tram dans ses mors — et
nous pensons que ce vœu est juetifié
— ne penrrait-on déplacer le terminas
du 67, par exemple, derrière la gare,
en faisant-bifurquer la ligne à la me
du Vicinal ? On bien encore, reporter
ce terminus à Salnt-Servais ou Bel
grade ? , • •

11 doit exister un moyeu de donner
satisfaction au vœu dé la ville tout
en respectant les intérêts des nombreux
usagers de cette ligné qui viennent,
chaque jour, à Namur pour y travail
ler, y étudier ou y faire leurs achats.
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Alors qu'il stationnait le long de la route d'Eghezée à Spy, un
camion conduit par Mr Victor Demeyer, de Willebroek, a été accroché
par la motrice du tram Namur-Charleroi qui se dirigeait vers Saucin.

La motrice et le camion ont subi de légers dégâts.

La police locale a procédé aux constatations.
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Un lecteur» inquièt du danger couru par les passagers du tram
67 au débarquement ou à l'embarquement au nouveau terminus de la rue
du Vicinal, nous fait part de la suggesion suivante:

Ne pourrait-on utiliser, pour garer et manoeuvrer les trams, le
terrain en bordure du chemin de fer qui servait autrefois au déchar
gement des wagons vicinaux ?

Nous ignorons si la chose est possible, mais nous soumettons cette
idée aux techniciens de la S.N.C.V.
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Jeudi vers 10 heures, un autorail des Vicinaux affecté au service
des marchandises est'sorti des voies au carrefour d'Eghezée.

Au moyen de puissants crics, une équipe du vicinal s'occupa de re
mettre sur les rails la lourde motrice.

On attribue ce déraillement aux épais bancs de neige qui encombraient
la voie à cet endroit.



TRAFIC DIRECT VERS LE PONT DES ARDENNES
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Hous en terminerons sur cette photo un peu mélancolique qui nous
montre que cette fois, à Hamur, les trams, c'est fini,,.

Fotre chronique aussi !




